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INTRODUCTION 
L A C O L L E C T I O N 
Le but essentiel du présent Catalogue est principalement de faire la déter-
mination et la classification des Bryozoaires du Musée d'Histoire naturelle de 
Bruxelles. Les documents n'y sont pas encore assez nombreux pour tenter une 
véritable Iconographie. Nous n'avons donc fait aucune étude de structure 
interne, qui nécessite d'ailleurs la consommation d'un nombre considérable de 
spécimens, chose très difficile à réaliser dans un établissement public où tout 
«•si numéroté et catalogué. Nous n'avons aussi figuré que les espèces nouvelles 
cl intéressantes. 
Notre travail eût été peu fructueux, peu utile même à la science si la clas-
sification géologique avait été négligée. Il n'en est pas ainsi heureusement. 
Grâce à la compétence, à l'expérience et à la bonne volonté de M. Vincent, le 
classement géologique était parfait; chaque spécimen a bien été recueilli au 
niveau indiqué. Dès lors, chaque faune a pu être ainsi correctement limitée 
et interprétée. L'étude des Bryozoaires du Bartonien, mal représentés à Barton 
et à Paris, était une nécessité absolue; elle est maintenant bien amorcée. Il est 
souhaitable qu'elle soit continuée par un spécialiste belge qui pourrait plus faci-
lement recueillir les espèces rares échappant la plupart du temps aux simples 
collectionneurs. 
Pour être un peu plus complets, nous avons ajouté les espèces recueillies 
en Belgique mais figurant au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
Nous tenons spécialement à remercier le Directeur du Musée, M. VAN 
STRAELEN, pour sa grande courtoisie et pour toutes les facilités qu'il nous a 
données dans l'accomplissement de notre tâche. 
B i b l i o g r a p h i e 
I. — Les seuls livres à consulter pour la détermination des Bryozoaires 
belges de l'Eocène et de l'Oligocène inférieur sont : 
1 9 0 7 - 1 9 1 0 . CANI-, Les Bryozoaires fossiles des terrains tertiaires des environs de 
Paris. (Annales de Paléontologie, . II, III, IV, V; 1 8 pl.) 
1 9 2 5 . CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. (Bulletin de la Société 
géologique de France [ 4 ] , t. XXV, pp. 7 4 1 - 7 6 2 ; 5 pl.) 
1 8 9 3 . GREGORY, On the British Palaeogene Bryozoa. (Transactions of the Zooloqical 
Society of London, t. XIII, pp. 2 1 9 - 2 7 9 ; pl. XXIX à XXXII.) 
4 F. CAN.U ET R.-S. BASSLER 
1885. KOSCHINSKY, Kim Beitrag zur Kenntnis der üryozoenfauna der älteren Ter-
tiärschichten des südlichen Bayerns. Gheilostomata. [Paleontographica, t. XXXII; 
73 p., 7 pl.) 
1864. REUSS, Heber Anthozoen und Bryozoen des Mainzer. Tertiärbeckens. [Sit-
zungsberichte der A. Akademie der Wissenschaften, t. L, pp. 197-210; pl. I 
à III.) 
186'.). Rei ss , Die fossilen Anthozoen und Bryozoen der Schichtengruppe von Cro-
saro. (Denkschriften der K. Akademie der Wissenschaften, 1. XXIX, pp. 215¬ 
298; pl. XXVI à XXXVI.) 
1862. STOI.IC.ZKA, Oligocane Bryozoen von Latdorf in Bernburg. (Sitzungsberichte 
der K. Akademie der Wissenchaften, t. XLV, pp. 71-94, pl. I à III.) 
II' _ La Bibliographie generale relative aux Bryozoaires jusqu'en 11)20 sc 
trouve dans les deux publications suivantes : 
1900. NICKI.ES and BASSLER, A synopsis of american fossil Bryozoa including bilbio-
graphie and synonymie. (Bulletin 173, of the U. S. geological Surney, pp. 469¬ 
663.) 
1923, CANU et BASSLER, North americanlater tertiary and quaternary Bryozoa. [Bul-
letin 125, U. S. National Museum, pp. 209-243.) 
III. — Pour chaque espèce nous avons réduit la bibliographie à la plus 
simple expression. Nous indiquons l'auteur qui l'a faite ou correctement figurée 
et nous y ajoutons soit les publications plus récentes, soit celles dans lesquelles 
le lecteur peut trouver des détails intéressants de structure ou la distribution 
géologique. 
D'ailleurs il y a peu de changements à faire aux synonymies admises cl 
il y a beaucoup d'espèces nouvelles. 
S T R U C T U R E . N O M E N C L A T U R E 
Il n'y a que des trous dans un fossile Bryozoairc. Il faut savoir les discer-
ner, Les interpréter et connaître les organes auxquels ils correspondent. La 
Bryozoologie nous l'enseigne. Mais cette science a fait des progrès 1res grands 
depuis un quart de siècle; il est difficile pour les non-spécialistes de coordon-
ner tous les travaux récents. Aussi pour faciliter l'étude et la classification de 
ces intéressants animaux nous avons introduit dans les trois grandes monogra-
phies ci-dessous des dispositions pédagogiques qui on1 été l i é s appréciées et que 
n o u s recommandons malgré leur imperfection inévitable : 
1° Pour chaque famille nous y avons donné un grand tableau de figures 
résumant la structure générale; 
2° Pour chaque genre une petite planche détaillée donne les détails indis-
pensables à étudier et à connaître; 
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3° Dans chaque famille un tableau générique illustré permet de découvrir 
le genre par la seule inspection des figures. 
La dernière disposition est en perpétuel changement par la découverte de 
genres nouveaux et par les précisions apportées à la suite d'études plus exactes. 
Mais notre publication de 1927 permet de rétablir les tableaux erronés. 
1 9 2 0 . CANU et BASSLER, North ameriean early tertiary Bryozoa. (Bulletin 106, U. S. 
National Muséum.) 
1 9 2 3 . GANT et BASSLER, North ameriean later tertiary and quaternary Bryozoa. 
(Bulletin 125, U. S. National Muséum.) 
1 9 2 7 . CANL et BASSLER, Classification of the cheilostomatous Bryozoa. (Proceedings 
of the U. S. National Muséum, vol. 6 9 . ) 
1 9 2 9 . CANU et BASSLER, Bryozoa of the Phil ippines Région. (Bulletin 100, U. S. 
National Muséum.) 
Ces livres en mains, nous sommes certains q u e maintenant l'étude des 
Bryozoaires tertiaires cl récents esl beaucoup simplifiée ci accessible à tout le 
monde. Il esl évidemment dommage «pie ces tableaux soient disséminés dans 
trois gros volumes difficiles à manier. N o u s pourrons peut-être un jour les 
réunir dans un livre spécial plus commode à consulter. 
T E R M I N O L O G I E 
Les Bryozoaires foss i le sonl cellules (Cheilosiomes) ou lubulés (CycloS-
tomes). 
[ncestmle. Première cellule (dérivant de la larve) d'une colonie cellulinée. 
Anter. Portion supérieure (distale) «le l'aperlura. 
Apertura. Orifice des cellules par lequel les animaux sortent leurs tenta-
cules; elle est fermée par une opercule dans les Cbcilostomes. 
Ascopore. Pore frontal servant d'orifice à la compensatrice. 
Aviculaire. Petite cellule sans polypide; elle conlienl les muscles servant à 
faire mouvoir la mandibule. 
Cardelles et Lyrale. Petites pointes latérales placées dans l'aperlura et ser-
v a n t de pivot à l'opercule; la lyrule limite les mouvements de celle-ci. 
Compensatrice. Petit sac membraneux placé dans la cellule. Il se remplit 
d'eau quand les tentacules sortent. Il s'ouvre extérieurement par un pore 
spécial (ascopore) ou dans la portion proximale (poster) de l'aperlura. 
6 F. CANU ET R.-S. BASSLEB 
Cryptocyste. Umelle calcaire, bordée d 'un cadre, servant de frontale aux 
cellules dépourvues de compensatrice. Entre lui ei ['ectocyste il v a un vide ou 
hypostège servanl d'appareil hydrostatique. 
Dietellae. Petites chambres placées entre les cellules cl servanl à les faire 
communiquer. 
Distale. l'crl ion d'une image (ou d'un organe) la plus éloignée de l'obser-
vateur. 
Ectocyste. Mince membrane recouvrant entièremenl la colonie. 
Gymnocyste. Portion intérieure calcifiée de certains tnembranipores. 
Hétêrozoécies. Petites cellules sans polypide de formes diffère,des des 
cellules normales. 
Génésies. Cellules ne contenanl que «les organes femelles; elles sont sou-
vent dépourvues de polypides. 
Hypostège. Cavité située cidre le cryptocyste et l'ectocystc. 
Lacunœ. Petits pores placés entre les costules des cellules cribrimorphes. 
Lumen. Ligne claire longitudinale placée au milieu des costules des 
cellules cribrimor ». 
Mandibule. Petit organe chitineux triangulaire ou arrondi attaché aux 
aviculaires. Elle se meut toujours dans le même sens. 
Œciopore. Orifice de l'ovicelle des Bryozoaires tubulés. Il csl entouré «l'un 
œtiostome plus ou moins saillant. 
Olocyste. Frontale d'une cellule pourvue d 'une compensatrice. Elle est tou-
jours lisse et mince. 
Onychoccllaire. Wiculaire dont la mandibule est munie d'expansions 
lamelleuses. 
Opercule et ealve operculaire. Petit organe chitineux fermant l'orifice des 
cellules. 
Opésie. Grand orifice laissé sur les cellules membranipores après la dispa 
rition de leur ectocyste chitineux. 
Opésiules et rchancrures opésiulaires. Petits trous percés dans le crypto-
cyste pour le passage des muscles attachés à l'ectocyste. 
Ovicelle. Chambre d'incubation pour l'embryon jusqu'à sa métamorphose 
en larve libre. 
Péricyste. Frontale calcifiée jamais recouverte par l'ectocyste membraneux 
de certaines familles. 
Péristome. Calcification saillante autour de l'apertura ou d'un pore. Son 
orifice est le Pérlstomice. Sa portion libre est la Péristomie. 
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Pleurocyste. Pellicule calcaire, généralement granuleuse, placée sur l'olo-
cyste frontal d'une cellule entourée de pores aréolaires. 
Pores aréolaires. Pores de calcification disposés autour de certaines cellules. 
Ils sont souvenl 1res peu visibles sur les fossiles. 
Polypide. \n imal à tentacules placé dans l'intérieur des cellules el des 
tubes. Il a une bouche, un estomac, un intestin et un anus. 
Poster. Portion antérieure de l'apertura. 
Proximale. Portion d'une image (ou d'un organe) la plus rapprochée de 
l'observateur. 
Protœcium. Petit renflement placé à la base de l'ancestrulc des colonies 
lubulinées (Cyclostomes). 
Régénération. Phénomène particulier aux Bryozoaires. Dans une cellule un 
polypide meurt et il est remplacé par un autre. Ce dernier produit souvent une 
calcification s e c o n d a i r e visible extérieurement, ce qui permet de découvrir le 
phénomène sur les fossiles. Le polypide peut être aussi remplacé par une avi-
culaire. 
Sinus. Echancrure proximale dans l'apertura. C'est l'orifice de la compen-
satrice. L'opercule ferme à la fois l'orifice des tentacules et de la compensatrice. 
Septules. Très petites perforations sur les parois des cellules servant au 
passage des fibres mésenchymateuses. 
Tentacules. Petits bras ciliés servant à la nutrition des polypides. Ils ne 
capturent pas le plancton. Ce sont les cils qui par leurs vibrations dirigent 
l'eau vers la bouche. 
Trémocyste. Frontale perforée d'une cellule. Les perforations sont les Tré-
mopores. 
Vibraculaire. Petite cellule spéciale sans polypide. Elle contient les muscles 
destinés aux mouvements du Vibraculum. 
Vibraculum. Soie plus ou moins longue, se mouvant dans tous les sens 
Zoarium. Colonie. 
Zoêcie. Cellule. 
L E S F A U N E S 
Bruxellien. 
Cheilostomes. Cyclostomes. TOTAL. 
Nombres d'espèces 6 7 1 3 
Espèces lutéciennes 4 6 1 0 
Bien que peu importante la faunule bruxellienne est analogue à celle du 
Lutécien du Bassin de Paris. 
8 F. CANU ET R.-S. BASSLER 
Laekenien. 
Cheilostomes. Cyclostomes. TOTAL. 
Nombres d'espèces 22 15 37 
Espèces lutéciennes 4 9 13 
Les espèces cyclostomes sont presque toutes cosmopolites. Il faut donc con-
sidérer surtout les Cheilostomes. Sur les 22 espèces étudiées 4 (cosmopoliles 
d'ailleurs) viennent du Lutécien, 14 sont nouvelles, les autres remontent d a n s 
les étages supérieurs. C'est donc une faune bien spéciale. Par sa position stra-
tigraphique elle ne peut être que l'équivalent marin des sables de Beauchamp 
et d'Anvers du Bassin de Paris, auxquels le Laekenien est relié par CHbrilina 
parisiens!* et par Orbitulipora petiolus. La faune parisienne, 1res sauinàlre, 
est d'ailleurs insignifiante et ne peut servir de type hryozoologique. La liaison 
avec le Priabonien est faite par Bamphonotus monopora. Le Laekenien peut 
donc être considéré comme un faciès septentrional de ce dernier. Ajoutons que 
nous avons observé cinq espèces très voisines d'espèces du Jacksonien améri-
cain dont le niveau géologique est absolument analogue. 
Lédien. 
Cheilostomes. Cyclostomes. TOTAL. 
Nombre d'espèces 12 3 1 5 
Espèces des étages inférieurs . 5 3 8 
La faunule lédienne est peu importante. Elle ne sera bien connue qu'après 
l'exploration minutieuse de la riche localité d'Erondeghem. Déjà la moitié 
des espèces provenant du Laekenien semble indiquer que le Lédien peut se 
rattacher à ce dernier niveau. D'autre part, la présence de Cribrilina parisien-
sis, Orbitulipora petiolus et de Lichenopora Gregoryi permet encore de le ratta-
cher avec les sables dits Bartoniens du Bassin de Paris. 
Il est indiscutable qu'au seul point de vue hryozoologique il y a une diffé-
rence locale à faire entre les deux niveaux. 
Wemmelien. 
Cheilostomes. 
Nombre des espèces 11 
Espèces des étages inférieurs 6 
La faunule wemmelienne est insignifiante bien que les spécimens soient 
nombreux. Les espèces observées sont surtout des espèces arénicoles (7 sur 11), 
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c'est-à-dire spécialement organisées pour la vie au voisinage des fonds sableux; 
leur ensemble constitue ce que nous appelons des espèces de faciès. La com-
paraison avec des niveaux de faciès différent est très difficile présentement 
Trois espèces remontant dans l'Oligocène, il faut bien admettre que celte fau-
nule est intermédiaire entre le Laekcnien-Lédien et l'Oligocène. 
\ucuu Bryozoaire n 'ayant élé trouvé dans le Ludien et dans l'Oligocène 
sableux français, aucune comparaison n'est possible. 
L E S A N C I E N S A U T E U R S B E L G E S 
Les anciens auteurs belges ayant déterminé «les Bryozoaires sont Morren. 
Galeotti et Nyst. Les spécimens du Musée de Bruxelles étaient classés suivant 
leurs travaux. 
1828 . MORREN, Descriptiô coralliorum fossilium in Belgio repertorum. Groningue, 
in-4°; 76 pages, 22 planches. 
Les e spèces é tud iée s son t les s u i v a n t e s . L'auteur n'avait à sa d i s p o s i t i o n 
q u e Goldfuss 1827. 
P. 19. — Manon Bredanianum Morren, assez bien figuré planche II, figures 1-2. 
Forest. Nous ne l'avons pas retrouvé dans cette localité. Galeotti d'abord et Nyst ensuite 
l'ont identifié avec Dactglopora eglindracea Lamark, sans aucune comparaison sérieuse. 
Nous en avons fait une petite étude; c'est notre Atactopora bredaniana. 
P. 52. — Flustra contexla Munster in Goldfuss 1827. Bruxelles et toute la province 
de Brabant. La figure de Goldfuss est incomplète et peut représenter un membranipore 
quelconque. Aussi, sous ce nom, nous avons trouvé plusieurs espèces distinctes. Depuis 
la publication du Catalogue de Jelly 1889, l'espèce de Goldfuss est considérée comme 
synonyme douteux de Conopeum Lacroixi i . 
P. 37. - Retepora trigona Morren, très bien figuré planche X, figures 1-3. Uccle. 
Nous l'avons retrouvé dans cette localité. Malheureusement l'auteur isnorait les publi-
cations de Defrance 1822, de sorte que son espèce passe en synonymie de 
I d m i d r o n e a coronopus. 
P. 40. — Ceriopora variabilis Munster in Goldfuss 1827. Bruxelles. C'est une 
espèce oligocène refigurée par Reuss 18.64 et qui n'existe pas dans l'Eocène belge. L'au-
teur a certainement été trompé par l'aspect très voisin en péripora du 
Mecynoecia macrostoma. 
P. 44 — Lunulites radiata Lamarck 1815, figuré par Munster in Goldfuss 1827. Bra-
bant. La figure de Goldfuss ne représente pas du tout l'espèce du Bassin de Paris et le 
nom est faux. Cette erreur de l'auteur allemand devait avoir les plus fâcheuses consé-
quences sur les déterminations du Musée de Bruxelles. Ni l'espèce de Lamarck, ni celle 
de Goldfuss n'existent dans l'Eocène belge. 
P. 44. — Lunulites vrreolata Lamarck 1815, figuré par Munster in Goldfuss 1827. 
Brabant. La figure de Goldfuss peut représenter un spécimen usé de l'espèce du Bassin 
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de Paris. Cette dernière n'a cependant pas été trouvée dans l"Eocène belge, ni par Nyst 
1843, ni par nous-mêmes. L'auteur a certainement eu entre les mains des spécimens du 
Lunul ites quadrilatera 
Morren, à Steenokerzecl, près de Vilvorde, a recueilli les e spèces oligocènes 
suivantes, .nais certainement à un n iveau s u p é r i e u r à celui de l 'Eoeène qui l'ail 
l'objet du présent mémoire. Nous n 'avons rien trouvé pouvant leur être 
comparé. 
P. 45. — Lunulites perforalus Munster in Goldfuss 1827. 
P. 75. — Glauconome marginale Munster in Goldfuss 1827 
P. 75. — Glauconome rhombifera Munster in Goldfuss 1827. 
P. 75. — Glauconome tetragona Munster in Goldfuss 1827. 
P. 76. — Glauconome hexagona Munster in Goldfuss 1827. 
1837. G.vi.EOTTi, Mémoire sur la constitution géognostique de la province de Bra¬ 
bant. (Mémoires de VAcadémie royale des Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles. 
t. XII; 170 pages, 2 cartes, 4 planches.) 
Cet auteur n 'avait aucune connaissance sur les Polypiers et il n e paraît 
pas même être sincère d a n s les localités ajoutées à la liste de Morren. Déjà 
Nyst, 1843, a s u p p r i m é de s on répertoire les espèces o l i g o c è n e s de ce dernier 
auteur el données par Galeotti c o m m e trouvées d a n s l'Eoeène. De sa liste n o u s 
citerons : 
P. 163. — Idmonea triquetra Lamouroux 1816, abominablement figuré planche IV, 
figure 13. L'espèce de Lamouroux est jurassique et totalement différente des espèces ter-
tiaires. L'auteur prétend cependant l'avoir trouvée à Assche, et, page 187, il l'identifie au 
Rctepora trigona de Morren. Nyst, 1843, a rectifié cette fantaisie.. . 
P. 189. — Manon Bredanianum Morren.Forest . i l l'identifie à tort avec Dactylopora 
cylindracea Lamarck 1815, troublant ainsi toutes les synonymies ultérieures. C'est 
M. Vincent qui, récemment, a appelé notre attention sur la réalité du Manon Breda-
nianum 
1843. NYST, Description des coquilles et des polypiers fossiles des terrains tertiaires 
de la Belgique. Bruxelles, in-8°, 675 pages, 48 planches. 
Cet a u t e u r c l a s s i q u e a n é g l i g é les P o l y p i e r s . De plus, à cette é p o q u e la 
B r y o z o o l o g i e était très r u d i m e n t a i r e . Vo ic i la l i s te des e spèces t r o u v é e s d a n s 
s o n o u v r a g e : 
P. 617. — Flustra contexta Munster in Goldfuss 1827. Il donne, planche XLVIII, 
figure 1, une meilleure image que celle de Goldfuss mais aussi incomplète. Elle peut être 
interprétée comme une variation fréquente de Conopeum Lacroixi i . 
P. 617. — Flustra lanceolata Munster in Goldfuss 1827. La figure 2 de la planche 
XLVIII est insuffisante et ne permet aucune interprétation. 
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P. 618. — Eschara celleporacea Munster in Goldfuss 1827. Il le cite d'après Galeotti, 
car il ne l'a pas retrouvé. Oligocène. 
P. 619. — Idmonea triquelra Lamouroux 1816. Il corrige judicieusement le texte 
de Galeotti. Il déclare n'avoir que des spécimens défectueux. Sa figure 3 de la planche 
XLVIII est absolument incompréhensible par l'absence des faisceaux divergents carac-
térisant les Idmonées. D'après les localités : Uccle, Asche, il paraît avoir examiné . . 
Idmidronea coronopus. 
P. 621. — Ceriopora variabilis Munster iu Goldfuss 1827. Cité d'après Morren, nous 
savons que c'est Mecynœcia macrostoma. 
P. 621. — Dactylopora cylindracea Lamarck 1816. Ses déterminations sont inutili-
sables, ayant confondu, après Galeotti, cette algue calcaire avec le Manon Bredanianum 
Morren 1828. 
P. 624. - Lunulites radiala Lamarck 1816. La figure 6 de la planche XLVIII est 
une copie de celle de Goldfuss 1826. Il est probable que les spécimens trouvés à Porest, 
Uccle, Saint-Gilles, Jette, Laeken et Dieghem (à l'exclusion des autres) se rapportent à 
Lunul ites quadrilatera. 
P. 624. — Lunulites urceolata Cuvier 822. Il déclare n'avoir jamais pu se procurer 
un échantillon certain de cette espècs et il donne, plancheXLVIII, figure 7, une mauvaise 
copie de la figure de Goldfuss. 
P. 625. — Lunulites rhomboidalis Munster in Goldfuss 1827. Bolderberg, Anvers. 
Espèce mio-pliocène que Galeotti n'a pu trouver à Forest. La figure 8, planche XLVIII, 
semble bien indiquer C u p u l a r i a umbellata. 
P. 626. - Lunulites perforatus Munster in Goldfuss 1827. Espèce oligocène. Il 
déclare ne pas l'avoir retrouvée dans les localités citées par Morren et Galeotti. 

BRYOZOAIRES EOCENES 
D E B E L G I Q U E 
O r d r e C H E I L O S T A M A T A 
FAMILLE B I F L U S T R I D A E SMITT 1867. 
Acanthodesia (Bif lustra) Savartii AUDOUIN 1826. 
Pl. I. fig. 1. 
1907. Memhranipora Savartii CANU, Bryozoaires tertiaires des terrains des environs 
de Paris : Annales de Paléontologie, t. I I , p. 6, pl. I , fig. 1. (Bibliographie paléon-
tologique. Distribution géologique.) 
1923. Acanthodesia Savartii CANU et BASSLER, North american later tertiary and 
quaternary Bryozoa : Bulletin 125, U. S. National Museum, p. 31, pl. XI, 
fig. 1-3. (Décrivent 5 variétés.) 
1925. Acanthodesia Savartii CANU et LECOINTRE, Bryozoaires cheilostomes des Faluns 
de Touraine et d'Anjou : Mémoires de la Société géologique de France (n. s.), 
t. I I , p. 15, pl. I , fig. 1-3. (Bibliographie. Distributions géologique et géogra-
phique.) 
1926. Acanthodesia Savartii HARMER, The Polyzoa of the Siboga Expedition, part I I , 
p. 213, pl. 13, fig. 8, 13, 14, 16. (Bibliographie récente.! 
Variations. — Cette espèce vit encore dans les mers récentes de la zone 
equatoriale. Waters, 1909 et 1913, en a donné quelques détails anatomiques; 
elle a quinze tentacules. Les colonies peuvent être encroûtantes, unilamellaires 
(1) Le millimètre est pris pour unité. 
Opésie. 
( ho o 0,35 (1) 
( lo = 0,20-25 
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ou bilamellaires. Il y a fréquemment une plaque denticulée en bas de l'opésie; 
elle disparaît toujours sur les fossiles. 
Nous n'avons trouvé dans la collection que le seul spécimen figuré. 11 est 
bilamellaire et montre un cas curieux d'inversion zoéciale. Sur l'une des faces 
de la colonie, La gemmation des cellules est normale de bas en haut. Sur l'autre 
face les cellules de la moitié inférieure sont inversées et orientées vers le bas. 
Notre figure montre précisément ces dernières au-dessous d'une rangée de 
cellules normalement orientées. Le même phénomène a été observé dans une 
varié* fossile de la même espèce par Canu et Bassler 1923 (1) et, par les 
mêmes auteurs 1928, sur une colonie récente du Maroc d'Arthropoma Cecilii 
\ u d o u i n 1826 (2). Il est inexplicable, car notre petite fronde est mutilée dans 
tous les sens et elle ne représente qu'un petit fragment d'une colonie beaucoup 
plus grande. Mais il y a une observation capitale à y faire : toutes les zoécies 
qui engendrenl distalement une zoécie convenablement orientée et inférieure-
meul une zoécie inversée, sont régénérées (3). Un polypide est donc nécessaire 
pour la formation d'une zoécie normale; il disparaît par hystolise et un second 
polypide inversé est nécessaire pour la formation d'une zoécie inversée. En réa-
lité même, la zone de cellules normales est séparée de la zone à zoécies inver-
SÉES par une double rangée de cellules régénérées. C'est la première fois qu'on 
trouve une explication au phénomène de la régénération du polypide. Mais 
comme il se produit dans d'autres circonstances, cette explication n'est pas la 
seule qui puisse suffire. 
Les dimensions micrométriques varient beaucoup selon les irrégularités de 
la gemmation et certaines zoécies sont très petites. Cependant, au delà de 
0,30 de longueur, elles se tranforment en hétérozoécies calcifiées, c'est-à-dire 
en petites logettes irrégulières dont la frontale est calcifiée et simplement per-
forée d'un pore médian. Ces cellules de comblement, n'ont jamais été étudiées. 
Localité. — WEMMELIEN. Laeken, I. g. 2 7 3 8 . Le seul spécimen figuré. 
Conopeum Lacroixii HINCKS 1 8 8 0 . 
Pl. I, flg 2, 3, 4. 
1844. Membranipora philostracites. MICHELIN, Iconographie zoophytologique, p. 174 
(séparé, 26), pl. 46, fig. 12. (Longjumeau-Montmartre.) 
(1) Loc. cit., p. 33, pl. XI, fig. 7. 
(2) CANU et BASSLEU, Les Bryozoaires du Maroc et de Mauritanie. Second mémoire. 
(Mémoires de la Société d'Histoire naturelle du Maroc, t. XVIII, p. 29, pl. II, fig. 10.) 
(3) Ce sont les cellules qui ont un double cadre. 
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1 9 0 7 . Membranipora Lacroixii. CANU, Bryozoaires tertiaires des terrains des environs 
de Paris. {Annales de Paléontologie, t. II, p. 8 , pl. I, fig. 9 . ) [Distribution géolo-
1 9 2 0 . Coponeum Lacroixii. CANU et BASSLER, Monograph early tertiary Bryozoa of 
North America. {Bulletin 106, U. S. National Museum, p. 8 9 , pl. XIII, fig. 9 . ) 
[Historique, bibliographie, distributions.] 
1 9 2 5 . Conopeum Lacroixii. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. XXV, p. 7 4 6 . ) [Lédien de 
Erondeghem.] 
1 9 2 6 . Conopeum reticulum. HARMER, The Polyzoa of the Siboga Expedition, Part II, 
p. 2 1 1 , pl. XIII, fig. 1 2 . (Décrit l'ovaire.) 
1 8 2 8 . Fluslra contexla pars. MORREN, Descriptio coralliorum fossilium in Belgio 
repertorum, p. 5 2 . 
1 8 4 3 . Flustra contexla pars. NYST, Description des coquilles et les polypiers fossiles 
des terrains tertiaires de Belgique, p. 6 1 7 , pl. XLVIII, fig. 1 . 
Structure. — Celte espèce vit encore sur les côtes de Belgique, de France 
et d'Angleterre. Son extension géographique est grande; elle a même été décou-
verte récemment par Harnicr , 1926, dans la zone équatoriale. Elle est donc 
insensible aux écarts de température. Elle est observée dans presque tous les 
terrains tertiaires de l'Europe occidentale depuis le Lutécien. 
La valve operculaire et les cicatrices dorsales caractéristiques ont été des-
sinées par Waters, 1898. Waters, 1924, figure l'ancestrule. Itarmer, 1926, décrit 
l'ovaire. 
Ce dernier auteur a observé de nombreux petits œufs dans l'ovaire. Ce 
dernier ressemble à celui que Proubo, 1893, a dessiné pour Electra pilosa : la 
larve est donc probablement aussi un Cyphonautes. Si cette déduction se con-
firme, le genre Conopeum devrait être introduit dans la famille des Electri-
nidae dont les affinités avec les Bryozoaires Cténoslomes sont très grandes. 
Variations. — Sur les fossiles observés, les ancestrules sont petites, con-
fuses, entourées de zoécies irrégulières et calcifiées. 
La fossilisation change beaucoup l'aspect des cellules, qui, selon la profon-
deur du sillon séparatif, apparaissent elliptiques ou rectangulaires. Les pores 
interopésiulaires caractérisant les spécimens récents ne sont jamais observés 
sur les fossiles. Harrner, 1926, pense que ces pores sont peut-être des vestiges 
très vagues d'aviculaires. En réalité nous n'en savons rien. 
gique.J 
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Les mesures micrométriques relevées sur un des meilleurs spécimens de la 
Collection sonl identiques à «elles données par Ganu, 1927. Elles varient d'ail-
leurs beaucoup selon les irrégularités de la gemmation et. la forme du 
substratum. 
Un beau spécimen de Fores» montre trois colonies justaposées recouvrant 
un seul oursin. Elles proviennent donc d 'un essaim de trois larves s'étanl fixées 
.1 l i a i , é m e u t . D a n s le court moment de leur liberté, ces larves voyageaient 
ensemble. Nous avons cité plusieurs fois ce phénomène dans d'autres espèces 
de Cheilostomes et s u r t o u t de Cyclostomes récentes ou fossiles. 
Une des particularités de l'espèce est d'avoir sporadiquement des cellules 
calcifiées. S u r les spécimens récents, elles sont perforées par une fente longitu-
dinale médiane. Sur n o s spécimens leur aspect esl très différent. Elles sonl per-
forées par un très g r a n d p o r e circulaire. La portion calcifiée distale porte un 
si l i , , , , arqué semi-circulaire terminé latéralement par deux petits pores. Le 
sillon est la trace du sclérite de la valve operculairc et les muscles qui Eonl 
m o u v o i r cette dernière passent, par les deux petits pores latéraux. De Ielles 
cellules sonl donc bien vivantes, puisque leur opercule s'ouvre el se ferme. Mais 
nous ignorons encore totalement ce qu'elles contiennent el quelle est. leur utilité 
biologique. 
Presque toutes nos colonies vivent sur les huîtres. Elles s'y étalent parfois 
sur une surface de 5 centimètres carrés. S'il y avait une variété à faire, Le nom 
de philostracites proposé par Michelin, 1844, conviendrait admirablement, 11 
n > a cependant aucune symbiose, car l'espèce vit indifféremment sur tous les 
autres substral ums. 
Les zoécies régénérées sont très rares. Le cadre est mince ou épais. L'opésic 
esl denticulée sur les spécimens bien conservés. 
Localités. — HuiIXELLIEN. Uccle, coll. Slevens, I. g. 5565 (Type). 
Vccle, I. g. 2738, déterminé comme Pyripora contexta. 
Etterbeek, 1. g. 2588, déterminé comme Pyripora contexta. 
Calvoei, gravier d e base, I. g. 3235-818. 
Saint-Gilles, coll. Stevens, I. g. 5565 (Type), avec Lichenopora filifera. 
LAEKKNIEN. Dieghem, gravier de base, I. g. 3235 et 2857, sur huîtres. 
Saint-Gilles, gravier de base, I. g. 2738 et 2857, sur huîtres. 
Wolawe-Saint-Lambert, gravier de hase, 1. g. 3275 et, 2875, sur huîtres. 
Dieghem, gravier de base, I. g. 3235, sur coquilles. Un spécimen avec 
Tubulipora pyriformis. 
Uccle, gravier de base, sur h u î t r e . 
Forest, coll. Slevens, I. g. 5565, sur grès. 
Bruxelles, coll. Slorms, I. g. 8084, sur huître. 
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Saint-Gilles, I. g. 3 2 2 9 , sur huître. 
Forest, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 , trois belles colonies ancestrulées recouvrent 
entièrement un oursin. 
Saint-Gilles, coll. Storms, 1. g. 8 0 8 4 . 
LÉDIEN. Gand, coll. Couturieaux, I. g. 6 1 1 5 , superbe colonie développée des 
deux côtés d'une huître. 
Erondeghcm, coll. Canu, au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
WEMMELIEN. Laeken, I. g. 2 7 3 8 , sur huître. 
Craspedopora nov. g en. 
Grec craspedon : bordure; allusion au dépôt calcaire bordant les pores 
Pas d'ovicelle, pas de dietellae, pas d'aviculaires. Entre les zoécies sont des 
pores de calcification qui étalent leur calcaire sur le termen des cadres zoéciaux. 
Génotype : Craspedopora typica nov. sp. Bruxellien. Autre espèce : C. (Mem-
branipora) liravardi Canu 1 9 0 8 , de l'Enlrerrien de l'Argentine. 
Ces pores intcrzoéciaux de calcification n'avaient jamais été observés dans 
ce sous-ordre des Bryozoaires, cheilostomes Anasca. Ils sont très fréquents dans 
le sous-ordre Ascophora, où ils sont connus sous le nom de pores aréolaires 
( = origelles de Jullien). Nous les retrouverons cependant en Collarina radiata 
Reuss 1 8 6 9 , et, sporadiquement, en Conopeum Lacroixii, Rusk. 
Craspedopora typica nov. sp. 
Pl. I, fig. 8, 9 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les huîtres sur de grandes surfaces. Les 
Zoécies sont distinctes, allongées, elliptiques; les cadres sont, minces, adjacents; 
l'opésic est grande, elliptique. Dans tous les angles interzoéciaux il y a un pore 
de calcification répandant son calcaire sur les cadres zoéciaux adjacents; les 
depuis calcaires sur une même paroi se rejoignent ou sont fréquemment sépa-
rés par un canalicule. 
I ho = 0,35-0,40 ( Lz = 0,50 
Opésie. Zoécie. 
( lo = 0,20 J lz = 0,30 
Variations. — Distalement, les calcifications s'opérant autour des deux 
pores se soudent rarement; elles sont séparées par un léger sillon. Mais très 
fréquemment, elles sont séparées par une fente longitudinale très profonde 
donnant aux cellules un aspect très original. Parfois, la coalescence des deux 
pores provoque la formation d'une plaque rectangulaire perforée. L'avorte-
m e n l de l'un des pores laisse une grande cavité triangulaire. Enfin, rarement, 
il y a quatre pores distaux au lieu de deux. 
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Latéralement les calcifications se superposent au cadre; elles se soudent 
fréquemmenl mais sonl souvenl aussi séparées par un canalicule transverse de 
profondeur variable. 
Il faut considérer ces calcifications comme un pleurocyste recouvrant l'olo-
cyste qui constitue les parois zoéciales. 
Le Musée de Bruxelles ne possède malheureusement qu 'un seul spécimen de 
cette espèce remarquable. 
Localité. Km i [EN. Uccle, coll. Stevens, I. g . 5 5 6 5 . (Type.) 
Membranipora tuberosa CANU 1 9 2 5 . 
1925. Membranipora tuberosa. CANU, Les Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-
belge. {Bulletin de la Société géologique de France [4J, t. XXV, p.742, pl.XXIX, 
fig. L) 
Localité. — LCDIEN. Erondeghem. Coll. Canu du Muséum d'Histoire na-
turelle «le Paris. 
Membranipora hennei Nyst. 
Pl. I, fig. 5, 6, 7 
Diagnose. — Le Zoarium est probablement articulé. Les Zoécies sont dis¬ 
tinctes, allongées, séparées par un sillon peu profond, tronquées dans leur por-
tion inférieure ; le cadre est mince en haut, plus épais latéralement ; le cryp-
tocyste est grand, concave, peu profond, lisse; l'opésie est terminale, elliptique, 
«piclquefois marginée. 
( ho = 0,15,-017. ( Lz = 0,30-0,35 
Opésie. Zoécie. 
( lo = 0,08-0,10 lz = 0,20 
Structure. — Nous avons trouvé quelques segments de cette petite espèce 
sous le nom de Vincularía hennei Nyst. Ils sonl d u n e fragilité extrême et pres-
que tous incomplets et mutilés. Il y a environ 7 ou 8 séries longitudinales de cel-
lules sur chaque petit bâtonnet. 
L'absence d'ovicelle ne nous permel pas de ranger ce Membranipore en 
Amphiblestrum, genre avec lequel il a le plus d'affinité. Des matériaux plus 
nombreux sont désirables pour une étude sérieuse. 
A un niveau assez voisin, dans le Midwayen américain, nous avons étudié 
une espèce, Smittipora midwayanica Canu et Bassler 1 9 2 0 , composée aussi de 
petites colonies cylindriques. Notre espèce en diffère par son opésie terminale 
son cryptocyste moins profond et par l'absence de sillon séparatif entre les cel-
lules. 
Localité. — PANISÉLIEN. Aeltre, L g. 2 7 3 8 . 
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FAMILLE H I N C K S I N 1 D A E CANU et BASSLEH 1 9 2 7 . 
Membrendœcium oculiferuin nov. sp. 
Pl. I. fig. 10, 11, 12 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les pierres, les fragments de coquillages 
el les huîtres. Les Zoécies sont distinctes, adjacentes par leur cadre, ogivales, 
très peu allongées et même transverses; le cadre est mince, arrondi, très fine-
ment granuleux; l'opésie suborbiculaire ou transverse, peu régulière, à bord 
proximal irrégulièrement concave; le cryptocyste est très petit, irrégulier, peu 
profond, très finement granuleux. La paroi distale, très oblique, est visible; elle 
porte une petite septule distale placée entre deux autres (comme des yeux) 
beaucoup plus grosses ; deux autres paires de septules sont visibles à la suite sur 
les parois latérales. L 'ovicelle est très petite, endozoéciale, très peu convexe, 
lisse, marginée autour de son orifice. Dans les angles interzoéciaux il y a des 
petits aviculaires triangulaires obliques dont le bec est orienté intérieurement 
vers l'axe médian des cellules. 
( ho = 0,25 ( Lz = 0,40-0,45 
Opésie. Zoécie. 
\ lo = 0,25-0,30 ( h = 0,35-0,45 
Affinités. — Cette jolie espèce est très bien caractérisée par la présence de 
ses septules distales et latérales absolument invisibles sur les autres espèces con-
nues du même genre. 
Les petits aviculaires n 'ont pas de pivot dislincl ; leur opésie en fente sem-
ble présager que leur mandibule était sétiforme et assez longue. 
Localités. — LAEKEMEN. Saint-Gilles, coll. Storms, ï.g. 8 0 8 4 (avec Mem-
braniporidra elongata). 
Woluwe-Saint-Pierre, gravier de base, I.g. 2 5 8 8 , sur buître (Type). 
Forest, coll. Stevens, l.g. 5 5 6 5 , sur pierre (avec Perigastrella Hornesi et 
Peristomella coccinea). 
Bruxelles (ancien ebamp des manœuvres), I. g. 2 7 3 8 , sur pierre (avec Pe-
ristomella coccinea). 
Vibracellina plaeentula REUSS 1 8 6 7 . 
PI. I. fig. 15. 16, 17 
1867. Diplotaxis plaeentula. REUSS, Ueber einige Bryozoen aus dem Deutschen 
Unteroligocäns. (Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissenschaften, t. LV, 
p. 16 (sep.). pl. I I , fig. 5-7.) 
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Zoécies supérieures. \ Zoécies inférieures. 
) ez = 0 , 2 0 
{ ho = 0 , 1 4 
Opésie. Opésie. 
Lz = 0 , 2 8 - 0 , 3 0 
ez = 0 , 2 0 (variable) 
ho m 0 , 1 0 
lo = 0 , 1 0 
Structure. — Les petites colonies discoidales mesurent environ 1"""5 de dia-
mètre. La lace convexe à petites zoécies régulières est la face supérieure, la lace 
plane à grandes zoécies irrégulières est la lace inférieure. Ees plus petits pores 
de la face supérieure sont des vibraculaires auriculés. Les zoécies de la la te 
inférieure paraissenl ramper sur la dorsale de la face supérieure sans consti-
tuer une lamelle distincte et détachable de la face supérieure. 
Dans tous les Membranipores les cellules déformées sont des cellules de corn 
blemenl destinées à corriger les irrégularités de la gemmation, quelle qu'en soil 
la .ans , . , e i à maintenir l'intégrité de la colonie. C'est précisément la fonction 
d e s zoécies irrégulières de la face inférieure. Issues d e s Weics normales supé-
rieures, elles terminent rapidement par nécessité zoariale leur gemmation régu-
lière. 
Nous pensons que la faculté locomotrice d e s colonies orbiculaires a élé exa-
gérée. Elles peuvent simplement se dégager du sable par rotation provoquée par 
Les mouvements coordonnés de leurs soies vibraculaires. 
Nous avons expliqué la biologie des espèces du Cerne Vibracellina C). Il esl 
réellement admirable de voir ces minuscules esquifs s'organiser si merveilleu-
sement, par une incomparable architecture hydraulique, pour la capture d'un 
plancton toujours plus abondant au voisinage du fond marin, toul en échappant 
à l'enlisement mortel. 
Affinités. — Le genre Vibracellina est équatorial. 11 esl bien précisé et con-
tient un certain nombre d'espèces formant un ensemble bien homogène. Nous 
pouvons les citer : 
Vibracellina (Setosellina) constricta HARMER 1926. . Malaisie. 
— viator CANU et BASSLER 1 9 2 9 Mer Sulu. 
— laxibasis CANU et BASSLER 1 9 2 3 . . . . Pléistocène américain. 
— placentula REUSS 1 8 6 7 Oligocène. 
— offa GREGORY 1 8 9 2 Bartonien. 
— capillaria CANU et BASSLER 1 9 2 0 . . . . Claibornien. 
— confluens CANU 1 9 0 7 , (non REUSS). . . Lutécien. 
Vibracellina placentula Reus 1867 diffère de Vibracellina offa Gregorç 
1892, du Bartonien franco-anglais par sa colonie plus petite, par ses zoécies 
(1) CANU et BASSLER, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. {Bulletin 
Société géologique de France [ 4 ] , t. X X V , p. 7 4 7 , 1 9 2 5 . ) 
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supérieures plus petites, par ses zoécies inférieures plus grandes que les autre* 
el beaucoup moins nombreuses. 
Découvert dans l'Oligocène inférieur de Calbe, il permet ainsi de synchro-
niser le Wemmelien. 
Localités. — WEMMELIEN. Laeken (ferme Hosseghem), I. g. 5 1 4 , cinq spéci-
m e n s (Type). 
Jette, I.g. 8 5 1 5 , dix spécimens. 
Oiagnose. — Le Zoarium est unilamellaire ; il s'accroche aux débris de 
pierres, de Bryozoaires, de coquillages. Les Zoécies sont distinctes, séparées par 
un s i l lon peu profond, peu allongées, larges; le cadre est mince, plat, un peu 
élargi à la base, finement granuleux ; l'opésie esl 1res grande, elliptique, 1res 
finement denticulée. L'ovicelle est grande, convexe, couvrant la partie dislale 
de l'opésie. 
I ariations. — Les colonies sont généralement unilamellaires : elles se 
replient sur elles-mêmes, englobant ainsi les débris les plus variés; elles 
encroûtent aussi les pierres, les serpules et les huîtres. 
Les cellules sont souvent inordonnées ; les primosériales sont plus petites 
que les suivantes. 
Quand l'ovicelle est brisée, elle montre une cicatrice distale. Comme celle-ci 
est entièrement recouverte par l'ovicelle entière ainsi qu 'une partie de l'opésie, 
c'esl l'indice que la valve operculaire fermait à la fois la cellule et l'ovicelle. Ce 
caractère, joint à l'absence d'aviculaire, est bien le caractère essentiel des Mem-
braniporidra. 
II diffère de Membraniporidra elongata nov. sp. par ses cellules plus 
courtes et relativement plus larges. 
Localités. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, gravier de base, I. g. 2 8 5 7 et 2 7 3 8 , 
sur grès (Type). 
Terbank, gravier de base, I.g. 2 7 3 8 , sur huître. 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Delhaid, I. g. 8 2 8 9 , autour de graviers 
et de Bryozoaires. 
FAMILLE A L D E R 1 M D A E CANU et BASSLKR 1 9 2 7 . 
Membraniporidra lata nov. sp. 
Pl. I, fig. 20 
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Membraniporidra olongata nov. sp. 
Pl. I, fig. 18. 19 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les huîtres. Les Zoécies sont distinctes, 
adjacentes par leur cadre, très allongées, étroites; le cadre est large, plat; le cryp-
tocyste est petit, irrégulier, plat, peu profond, finement granuleux ; l'opésie est 
terminal.', elliptique, très allongée. L'ovicelle est grande, très convexe, mar-
ginée, Largement ouverte, cachant la portion dislate de L'opésie. Il y a une 
grande seplule dislale. 
Affinités. — Les mesures micrométriques sont assez variables. Les altéra-
lions fossilifères modifie.d beaucoup l'aspect des cellules, qui ne se reconnaissent 
plus guère que par leur grande dimension. Les zoécies ovicellées sont souvenl 
plus larges. La trace de la valve operculaire est nettement visible sur l'échan-
crure de l'ovicelle, dont l'orifice est ainsi fermé. 
Il diffère du Membraniporidra porrecta Canu et Bassler 1 9 2 0 du Jacksonien 
de la Caroline du Nord par son cryplocysle plat. Il diffère du Membraniporidra 
spissimuralis Canu et Bassler 1 9 2 0 du Jacksonien américain par ses colonies 
encroûtantes et par l'absence de denticules spéciaux. 
Il était intéressant de montrer les analogies de cette espèce avec des formes 
américaines récoltées à un niveau très voisin. 
Localités. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, coll. Storm, I.g. 8 0 8 4 , sur huître 
(Type). 
Bruxelles, sur un Smittina. 
1869. Membranipora monopora. REUSS. Die fossilen Anthozoen und Bryozoen der 
Schichtengrüppe von Grosaro. {Denkschriften der K. Akademie der Wissen-
schaften, t. XXIX, p. 50, pl. XXIX, fig. 7.) 
Affinités. — La comparaison entre notre photographie et la bonne figure 
de Reuss ne laisse aucun doute sur la rectitude de la détermination. 
Une caractéristique très importante de la cellule est un petit rétrécissement 
distal de l'opésie, limitant ainsi l'arceau qui entoure la valve operculaire. 
Bamplionotiis monopora REUSS 1 8 6 9 . 
Pl .1, fig. 21 
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Il diffère du Ramphonotus Meunieri Canu, de l'Yprésien parisien, par des 
cellules et des opésies plus larges et par la présence de l'arceau limitant la valve 
operculaire. 
Il diffère du Ramphonotus regularis Canu et Bassler 1928 du Jacksonien 
(Bartonien) de la Caroline septentrionale par ses mesures plus grandes et par 
son cadre plus mince. 
Par sa petite ovicelle hyperstomiale, il ressemble encore au Ramphonotus 
appendiculata Reuss 1847, refiguré par Reuss 1869 (Priabonien) et par Reuss 
1874 (Tortonien); il en diffère par son cadre beaucoup moins élargi à la base. 
C'est à tort que WATERS 1892 a identifié les deux espèces que Reuss avait pour-
tant bien correctement figurées. 
Le petit aviculaire transverse qui décore le gymnocystc manque parfois. 
Une cellule est régénérée. 
Localités. — LAEKENIEN. Woluwe-Soint-Pierre, gravier de base, I.g. 2588, 
sur la même huître que Membrendœcium oculiferum (Type). 
Forest, coll. Stevens, I. g., 5565, sur pierre, avec Peristomella coccinea et 
Perisgastrella Hôrnesi. 
Saint-Gilles, I. g. 8289, sur huître. 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte le Tubucella aviculifera. Les Zoécies 
sont distinctes, séparées par un sillon très profond, allongées, ovales, la pointe 
en haut; le cadre est épais, élargi à la base, plat, granuleux ou tuberculeux 
avec un termen arrondi ; l'opésie est antérieure, elliptique ou ovale. L'Avicu-
laire médian est triangulaire, petit, transverse ou oblique. 
Affinités. — La largeur zoéciale est assez variable et nous avons observé 
deux zoécies transverses mesurant 0m40 sur 0 m 45. 
Il diffère du Ramphonotus appendiculata Reuss 1847 (aussi dans le Pria-
bonien) par ses cellules beaucoup allongées et par son cadre beaucoup 
moins élargi à la base et ne figurant pas un cryptocyste. 
Le spécimen figuré par Waters 1892, avec une opésie elliptique, comme 
Ramphonotus appendiculata Reuss (Vicentin), ressemble beaucoup à notre 
espèces, mais l'opésie y mesure 0m52 sur 0m32. 
Nous avons observé une cellule régénérée. 
Localité. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, coll. Delhaid, I. g. 8289 (Type). 
Ramphonotus. elongata nov. sp. 
Pl. I, fig. 13, 14 
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FAMILLE O P E S I U L I D A E JULLIEN 1 8 8 8 . 
Onychocella fimbriata nov. sp. 
Pl. I, fig. 22 
Diagnose. — Le Zoarium est libre, bilamellaire à lamelles adossées ou 
l>lm.lamellaires à lamelles s u p e r p o s é e s . Les Zoécies Boni distinctes, adjacentes 
par leur cadre, 1res peu allongées, ogivales ou irrégulièrement, h e x a g o n a l e s ; 
le cadre se confond avec le cryptocyste ; le cryptocyste esl concave, peu pro-
fond, l i s se ; l 'opésie est semi-el l ipt ique, transverse, ornée de deux échancrures 
opésiulaires profondes, arrondies, dissymétriques el avec un bord proximal 
(concavité polypidienne) très convexe et finement frangée. L'ovicelle est petite, 
peu convexe, endozoéciale. L'Onychocellaire est g r a n d comme une zoécie, très 
a l l o n g é , falciforme, à bec pointu, son opésie est elliptique, a l l o n g é e . 
Opésie. 
Onychocellaire. 
Affinités. — Il diffère d'Onychocelto angulosa Reuss 1 8 4 7 , du Lutécien 
au récent, par ses échancrures opésiulaires beaucoup plus profondes, placées 
plus haut, cl par sa convexité polypidienne frangée. 
C'est une espèce spéciale au bassin franco-belge, car nous l'avons trouvée à 
Tarncs (Beauvoir) dans le Lutécien inférieur. 
Localités. — BRUXELLIEN. Autgaerden, gravie, de base, F. Tirlemont, 
1 6 0 0 7 . Sur une pierre. 
ho = 0 , 1 2 - 0 , 1 5 1 \ Lz = 0 , 4 0 - 0 , 5 0 
lo = Zoécie. 0 , 1 5 - 0 , 2 0 i ( lz = 0 , 3 5 - 0 , 4 0 
Loti : = 0 , 5 0 J hon = 0 , 1 5 - 0 , 2 0 
Ion -- Opésie. • = 0 , 2 0 - 0 , 2 5 ' Ion = 0 , 0 7 - 0 , 1 0 
Malines, coll. Couturieaux, I. g. 6 1 1 5 (Type). 
Onychocella angulosa REUSS 1 8 4 7 . 
1 9 2 5 . Onychocella angulosa. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
[Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. XXV, p. 7 4 8 , pl. XXVII, 
fig. 7.) 
Localité. — LÉDIEN. Erondeghem, coll. Canu au Muséum d'Histoire natu-
relle de Paris; spécimens ebélifs sur huîtres. 
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Vibracella orbicularis CANU 1907. 
Pl. II, fig. 1. 2, 3, 4, 5. 
1 9 0 7 . Vibracella orbicularis. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs 
de Paris. (Annales de Paléontologie., t. II, p. 3 2 , pl. IV, fig. 1 2 , 1 3 , 14 . ) 
1 9 2 6 . Vibracella orbicularis. CANU, Bryozoaires du Lutécien de Saint-Germain-
en-Laye. (Bulletin de la Société des Sciences de Seine-et-Oise [ 2 ] , t. VI, p. 4 8 . ) 
Historique. - J'ai décrit cette espèce en 1907 d'après deux spécimens trou-
vés dans une petite collection de Bryozoaires belges achetés à Paris au regretté 
Stuer. J'ai oublié d'en indiquer la localile, mais l'étiquette portait : Lunuliles 
radiata, Laeken, sans autre indication d'étage. Depuis j ' a i eu la bonne fortune 
d'en trouver quelques fragments dans le Lutécien de Saint-Germain, près de 
Paris. Le Musée de Bruxelles en possédant une série assez abondante, nous 
pouvons ajouter quelques détails sur la structure de ce gentil fossile. 
Structure. - - La plus grande colonie observée mesure 2 centimètres de dia-
mètre ; la mesure la plus commune est de 5 millimètres seulement. 
L'opésie porte latéralement deux échancrures opésiulaires servant au pas-
sage des muscles rétracteurs de l'ectocyste ; elles sont rarement symétriques. 
Les petites zoécies intercellulâires sont les vibraculaires auriculés. Ils sont 
toujours assez espacés les uns des autres. Leur orientation paraît s'inverser à 
chaque tour de spire. 
Sur quelques colonies nous pouvons observer sporadiquement et dispersées 
parmi les autres cellules des cellules calcifiées. Elle sont convexes et perforées 
par un trou minuscule placé dans la portion distale de la zoécie. Elles portent 
encore deux autres perforations plus petites encore qui semblent terminer un 
arceau operculaire jamais bien nettement dessiné. Il se pourrait bien qu'elles 
devaient avoir une valve operculaire effective. 
L'ancestrule est toujours une cellule calcifiée perforée ou non. Elle est 
entourée de 6 zoécies et d'un vibraculaire. Autour d'elle il y a une zone plus ou 
moins grande de zoécies calcifiées, portant soit une simple perforation, soit un 
pore tubulé. Ces zoécies calcifiées ancestrulaires ont tous les caractères des zoé-
cies calcifiées sporadiques ; elles portent aussi deux perforations distales servant 
probablement de passages aux muscles operculaires.D'Orbigny les appelait « cel-
lules avortées ... Plus récemment nous avons émis l'hypothèse qu'elles pouvaient 
être des cellules hydrostatiques, c'est-à-dire des cellules pouvant, selon les néces-
sités, se remplir d'eau ou se vider. En réalité aucune étude sérieuse sur les Lu-
nulites récents n'a jamais été faite à cet égard. 
Vibracella orbicularis vivait surtout sur les fonds sableux comme les Vibra-
2 6 F. CANU ET R.-S. BASSLER 
cellina libres. Par rotation elle pouvait se dégager du Bable el peut-être même 
se déplacer légèrement : ce s,,ni des petits sous-marins tournoyants. 
L'ovicelle est endozoéciale, peu convexe, peu visible et assez rare. 
Affinités. — Il diffère du Vibracella trapezoidea Reuss 1 8 6 9 , du Vieenlin 
et refiguré exactement par \\ al ers 1 8 9 1 , par ses mesures plus petites et par ses 
iude.dations opésiulaires plus profondes. 
Il diffère d u Pavolunulites Buski Reuss 1 8 6 7 (oligocène inférieur d e Calbe), 
qui est aussi un Vibracella, par ses indexations opésiulaires moins profondes 
et dissymétriques. 
Le lecteur trouvera une élude sur le genre Vibracella, maintenant éteint, 
dans noire Monographie des Bryozoaires des îles Philippines. Nous y émettons 
l'hypothèse que c'est un Phyllum boréal du genre Selenaria qui p e r s i s t e encore 
dans les mers chaudes .le l'hémisphère austral. 
Localités. — LAKKENIEN. Forest, coll. Stevens, I. g. 3 5 6 5 (Type. fig. 3 ) . 
Forest, coll. Malzinne, I. g. 6 4 1 7 , marqué Lunulites rhomboidalis Gold¬ 
fuss. 
Dieghem, gravier de base, I. g. 3 2 2 5 . 
Dieghem, gravier de base, coll. Lefèvre, I. g. 6 4 3 3 (Type, fig. 2 ) . 
Dieghem, co l l . De .Taer, I. g. 8 2 6 1 . Un seul grand. 
Saint-Gilles, coll. Cornet, I. g. 5 4 9 6 ( 9 3 1 ) . 
Saint-Gilles (avenue Louise), I. g. 3 2 3 5 . 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Dclhaid, I. g. 8 2 8 9 . 
Saint-Gilles (prison), coll. Storms, I. g. 8 0 8 4 . 
Uccle (avenue Bellevue), coll. Storms, 1. g. 8 0 8 4 . 
LiniEN. Lcde, 2 9 8 (a). Un seul. 
WBMMELIBN. Forest, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 , un seul (Type, fig. 3 - 4 ) . 
Laeken, 1. g. 2 7 3 8 , retiré des Types de Nyst. 
Jette, I. g. 8 5 1 5 , trois fragments fragiles. 
Laeken (ferme llossegheni), très médiocre. 
FAMILLE LUM1LARIIDAE LEVINSEN 1 9 0 9 . 
C'est une famille très artificielle. Elle est composée d'espèces n'ayant de 
commun que la forme zoariale el la disposition des cellules. Son démembremenl 
est déjà commencé par la formation de genres bien homogènes, tels : Lunula-
ria Busk 1 8 5 9 , Otionella Canu et Bassle, 1 9 2 0 , Cupuladria Canu et Bassler 
1 9 2 0 , etc. Mais il reste beaucoup à faire encore dans les formes fossiles princi-
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paiement. Il faut attendre cependant que les Zoologistes nous aient apporté des 
documents plus précis et plus nombreux sur les formes récentes. 
Bien que Lunulites soit devenu un mot de terminologie générale nous con-
tinuons ici à remployer comme terme générique sans y ajouter d'ailleurs aucu ne 
idée précise. 
1 8 4 3 . Lunulites radiata. NYST, Description des coquilles et des polypiers fossiles des 
terrains tertiaires de Belgique, p.624 (non pl. XLVIII, fig. 6 ) . 
1 9 2 5 . Lunularia punctata. GANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. X X V , p. 7 5 0 , pl. X X I X 
fig. 2 - 5 . ) (Erondeghem.) 
Diagnose. - - Le Zoarium est discoïde, convexe, mesurant habituellement 
de 0.5 à 1 centimètre. Les Zoécies sont disposées en rangées radiales; elles sont 
distinctes, carrées, plus grandes sur les marges zoariales ; le cadre est mince 
latéralement, très épais dans sa partie proximale, où il recouvre le cadre de la 
zoécie inférieure ; le cryptocyste est petit profond, lisse; l'opésie est régulière, 
elliptique, allongé,., bordée par un filet saillant, avec une arche vestibuläre 
profonde. Les Aviculaires sont disposés en rangées radiales distinctes; ils sonl 
profonds, très étroits, fusiformes, symétriques : deux dentic s minuscules 
disposés dans l'opésie servent de pivot. La Face dorsale ou concave porte des 
larges côtes radiales perforées par une double rangée de pores en quinconce 
et ornées de tubérosités atténuées. 
Historique. - En 1925 j'avais trouvé, quelques fragments à Erondeghem. 
Je les ai rapportés à Lunulites punctata Leymerie 1845, ne voulant pas créer une 
espèce nouvelle sur de mauvais spécimens. La série importante du Musée de 
Bruxelles nous révèle, par ses bons spécimens une espèce nouvelle, assez com-
mune. L'espèce de Leymerie ne pourra lui être comparée qu'après la décou-
verte, l'étude et la publication de spécimens aussi bons. 
Structure. — Comme dans tous les Lunulites les zoécies de la région ances-
trulaire sont modifiées ; leur opésie contient à l'intérieur une petite colonnette 
qui l 'obture totalement (au centre), ou partiellement. Impossible de compren-
dre l'utilité de cette curieuse disposition. Le nombre de rangées concentriques de 
cellules modifiées est assez variable : de 2 à 6. Toutes les cellules d'une même 
langée concentrique un peu éloignée du centre ne sont même pas modifiées. 
Lunulites quadrilatera nov. sp. 
Pl. II, fig. 6, 7, 8 
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Le recouvremenl de la partie distale de chaque cellule par le prolongement 
du cryptocyste de la zoécie supérieure est encore un phénomène étrange et, jus-
qu'à présent, observé sur cette seule espèce. 
Nous n 'avons pas observé une seule ovicelle sur les nombreux spécimens 
de la Collection. 
{(finîtes. — La plupart des échantillons sont marqués Lunulitea rodlata 
Lamarck 1816. C'est une erreur, bien que les apparences paraissent justifier 
l'assimilation. Lunulites quadrilatera en diffère par son bord distal droit el n o n 
arqué, par les tubérosités fréquentes disposées sur les côtes de la face dorsale 
(concave), par plus de 3 rangées concentriques de cellules ancestrulaires modi-
fiées cl par la présence de petites colonnettes dans l'opésie d e ces dernières. 
Il diffère de Lunulites hippocrepis Rômer 1863 (1res bien figuré comme 
L. androsaces par Reuse 1855) de l'Oligocène de Crefeld, par son opésie ellipti-
que cl allongée cl par ses aviculaircs très étroits. 
Il diffère de Lunulites suhplena Reuss 1855 de l'Oligocène de Grefeld par 
s,,,, opésie marginée et plus petite, par son cryptocyste un peu plus grand el 
par la plus grande épaisseur du cadre. 
Localités. — LAEKEMEN. Dieghem (gravier de base), I. g. 3235 (Type). 
Saint-Gilles, gravier de base, I. g. 8289, coll. Delhaid. 
Saint-Gilles, marqué à tort comme L. urceolata. 
Saint-Gilles (prison), coll. Storms, I g. 8084. 
Lède (Alost), don de M. Vincent, 2779-1 (3047) (Type). 
Dieghem, coll. De Jaer, I. g. 8261. 
Dieghem (couche à Ditrupa), I. g. 2857. 
Forest, coll. Malzinne, I. g. 6417. 
Uccle (avenue Bellevue), coll. Storms, I. g. 8084. 
LÉDIEN. Baeleghem, l. g. 3242. 
Ocdclcm. I. g. 2738, 10 spécimen- dont une colonie de 1 cm. 5 de diamètre. 
Ocdelin, une annotation au crayon sur l'étiquette porte « H e n n é ( T y p e 
Meldest (Alost), coll. F. Lebbeke 4938b', I. g. 3627. 
Saint-Gilles (sables à Num. variolaria), coll. Servais 5555, moulage. 
Saint-Gilles, coll. Stevens, l. g. 5565. 
Morsel, I. g. 3663, moulage. 
Forest, I. g. 4408, moulage. 
Lède, I. g. 3235. 
Lède (Alost), moulages différents, mais dimensions cellulaires conformes. 
Lède, moulage. 
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Gand, I. g. 7376. L'étiquette porte « Wemraelien » par erreur. 
Uccle (Parc de Saint-Gilles), I. g. 4497; même observation. 
Melsbroeck, moulage. 
I.mndeghem (coll. Canu), au Muséum d'Hisloire naturelle de Paris. 
WKMMKLIKN. Laeken, I. g. 3235, 2738. 
Laeken, coll. Bosquet, I. g. 4285. 
Laeken (ferme Hosseghem), I. g. 8514. Nombreux spécimens. 
Saint-Gilles, coll. Servais, I. g. 5555. 
Forest, coll. Stevens, I. g. 5565. 
Zellick, coll. Couturieaux, I. g. 6115. Une dizaine de spécimens. 
Koningsloo, I. g. 4081 . Sur pierre. 
Jette, I. g. 8515, nombreux fragments, colonies très fragiles. 
Les localités où l'espèce paraît être abondante sont : Saint-Gilles, dans le 
Laekenien; Oedélem, dans le Lédien; Laeken et Jette, dans le Wemmelien. 
1 9 2 5 . Lunularia transiens. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [4], t. XXV, p. 750.) 
Historique. — En 1925, et avec beaucoup de réserve, j 'a i rangé en Lunu-
lites transiens Gregory 1892 quelques mauvais fragments de Jette. Par compa-
raison avec les spécimens du Muséum, il faut les rapporter à la présente espèce. 
Les mesures micrométriques, prises trop près de l'ancestrule, sont trop petites. 
Celles que nous donnons ci-dessous sont prises sur les marges d'une grande colo-
nie et sont donc des maximums. 
Structure. — Les colonies peuvent atteindre une grande taille, jusqu'à 
2 centimètres de diamètre et 1 centimètre de hauteur. Elles se brisent facile-
ment et les fragments sont assez abondants dans les sables du Wemmelien. 
Les zoécies sont orbiculaires ou elliptiques et un peu transverses. Le cadre 
est épais et il n'y a pas de cryptocyste. L'opésie est elliptique, allongée, bordée 
d'un bourrelet très saillant ; elle occupe presque toute la frontale. Les zoécies 
marginales d'une même rangée radiale sont séparées fréquemment par une fis-
Liinulites Wemineliensis nov. sp. 
Pl. II, fig. 9, 10, 11, 12 
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M I . c transverse. En réalité celle fissure appartient entièrement à la zoécie proxi-
male et elle n'est séparée de son opésie que par une mince barrette rectiligne. 
Les aviculaires sont grands, larges, symétriques ; l'opésie ovale porte deux 
condyles latéraux. 
Sur la face dorsale (ou concave) de la colonie les côtes radiales portent le 
plus souvenl une rangée médiane de gK>3 pores el rarement deux ; ces dernières 
son! légèrement tubéreuses. 
Il y a sep! cellules au lour de l'anccslrule. Les /oécies ancestrulaires sont 
assez variables en nombre et en aspect ; les premières portent un cryptocyste. 
L'opésie esi toujours réduite et partiellement bouchée par une -rosse colonnette 
qui S'atténue beaucoup au voisinage des cellules normales. Parfois la eolonnel le 
ferme totalement l 'opésie, ne laissant que 4 petits pores latéraux. 
Affinités. — 11 diffère du humilités transiens Gregory 1892, du Bartonien 
anglais, par son opésie marginéc, par ses aviculaires plus longs et plus étroits, 
par ses dimensions m i c m m é l riques plus grandes, par ses zoécies ancestrulaires à 
eolonnelle. 
Il diffère du humilités quadrilatera nov. sp., par ses CELLULES rondes, par 
ses plus grands aviculaires el par ses grandes dimensions micromélriques. 
Tous les spécimens étaient à tort attribués au hunulites radiata Lamarck 
1816. 
Localités. — LÉDIEN. Oedelin. Une annotation au crayon porte « Henné ... 
WEMMBLIBN . Loefcen, I. g. 2738. La capsule était marquée « Types de 
Nyst, .. (du h. radiata). Nous y avons trouvé : un h. wemmelensis, un L. qua-
drilatera, deux Vibracella orbicularis, six Discosella porosa et quatre Stenosipora 
unirostris. 11 est facile de constater que pour cet auteur toutes les colonies 
orbiculaires de petites dimensions étaient des hunulites radiata. Sables de 
Wemmel. 
Wemmel, I. g. 3235. Coll. Th. Lefèvre, I. g. 6133. 
Laeken, coll. Pulzeys, I. g. 6017. 
haeken, coll. De Jaer, I. g. 8281 (Type). 
Laeken (ferme Hossegbcm), I. g. 8514, nombreux fragments. 
Nosseghem (tranchée du chemin de fer), coll. F. Sàvenlhem, I. g. 17090. 
Un spécimen fixé à une pierre. 
Jette, I. g. 3031, grandes colonies de 2 centimètres de diamètre. 
Jette, coll. Cornet, I. g. 5496. 
Jette, I. g. 8515. Très fragiles. 
Neder-Over-Heembeek, deux boîtes contenant environ vingt-cinq spéci-
mens. 
Forest, I. g. 2858. 
Koningsloo, I. g. 4081. 
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Lnnulites urceolata CUVIER 1 8 2 2 . 
1907. Lunulites urceolata. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 
Paris. (Annales de Paléontologie, t. II, p. 26, pl. IV, fig. 4-8.) 
Tous les spécimens du Musée de Bruxelles sont des empreintes ou des moula-
ges. Pas un seul n'est déterminable. Il n'est pas possible d'affirmer la présence 
de ce fossile en Belgique, d'après ce matériel pourtant important. Nous avons 
respecté l 'ancienne dénomination et laissé en place les anciennes étiquettes. Mais 
nous ne pouvons assumer la responsabilité de ces déterminations. 
FAMILLE STEGANOPORELLIDAE HINCKS 1 8 8 4 . 
Steganoporella immanis nov. sp. 
Pl. II, fig. 15. Texte, fig. l, 2 
Diagnose. — Le Zoarium est formé de lamelles empilées les unes sur les 
autres; il peut atteindre la grosseur du poing. Les Zoécies ordinaires (a) sont 
distinctes, très allongées, à cadres adjacents, subrectangulaires, arrondies dista-
lement ; le cryptocyste est plan, profond, granuleux, perforé par quelques gros 
pores irrégulièrement dispersés ; le tube polypidien est étroit, saillant, convexe; 
l'opésie est semi-elliptique, un peu allongée, avec deux échancrures opésiulaires 
latérales, assez profondes et arrondies. Les zoécies mandibulaires ( B ) ont la 
même apparence mais avec des dimensions plus grandes ; elles sont décorées 
distalement par un grand area crescentique (en croissant) plan, lisse et posé sur 




Zoécie ordinaire (a). 




























Structure. — La structure du genre Steganoporella a été très bien débrouil-
lée par Harmer 1 8 9 0 , par Waters 1 9 1 3 . L'anatomie a été faite par Harmer 1 8 9 8 
les premières notes biologiques. Dans et 1 9 2 6 . Canu et Bassler 1 9 2 8 ont publié 
les mers récentes c'est un genre équatorial. Le lecteur trouvera un 
français dans notre mémoire sur les Bryozoaires des îles Hawaï. 
résumé en 
(i) 1927. CANU et BASSLER, Bryozoaires des 
Sciences de Seine-et-Oise [2], t. VIII, p. 9.) 
îles Hawaï. (Bulletin de la Société des 
z -
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Sur les fossiles le dimorphisme zoécial est le caractère essentiel permettanl 
une détermination immédiate, Les petites cellules (a) sonl les plus communes; 
leur opercule es! bordée de ennui»...s ; leurs dimensions sonl très influencées 
par le voisinage des grandes cellules ( B) Ces dernières onl une grande opercule 
mandibulaire remplissant des fonctions multiples ; les plus grandes sont celles 
qui engendrent deux séries distales de zoécies. Les unes et les autres sonl divi-
sées à l'intérieur en L u i s compartiments : l'un est occupé par le pohpi.le et 
les deux autres par les muscles opésiulaires. 
La colonie de Saint-Gilles est énorme. Aucun spécimen connu, récent ou 
» 
é j 
.. '- i 
Fig. 1. — Steganoporella immanis. Face antérieure. Grandeur naturelle. 
fossile, n'atteint ces fortes proportions. 11 est parfaitement conservé : c'est le 
joyau de la collection de Bryozoaires du Musée de Bruxelles. 
Affinités. — Il diffère du Steganoporella (Lepralia) firma Reuss 1868, 
de Castel Gomberto, par son cryptocyste perforé, granuleux et non lisse, et par 
son dimorphisme zoécial très apparent. 
11 diffère du Steganoporella (Rhagasostoma) firma Canu 1907 (non Reuss). 
du Lutécien parisien; par ses plus grande, d imens ions zoéeiales et par les perfo-
rat ions de son cryptocyste. 
Localités. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, coll. Storms, I. g. 8084. Un superbe 
spécimen très gros (Type). 
Forest, coll. Stevens, I. g. 5565, deux lamelles superposées sur un gravier. 
Saint-Gilles (quartier Louise), I. g. 2738. 
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FAMILLE C O S T U L A E JULLIEN 1 8 8 6 . 
Genre CRIBRILARIA nov. 
L'ovicelle est hyperstomiale et fermée par l'opercule. Vapertura est semi-
elliptique. La frontale est cribrimorphe ayant des costales à lumen et des sillons 
intercostulaires avec des lacunae. Il y a des épines orales et des aviculaires 
interzoéciaux. Génotype : Cribrilaria (Kschara) radiata Moll 1 8 0 3 . Lutécien, 
récent. 
Historique. — Le génotype est une espèce récente presque universelle et 
liés commune dans les fossiles depuis le Lutécien. Sa morphologie est assez bien 
Fig. 2. — Sleganoporella immanis. Face postérieure. Môme spécimen. 
connue. Cependant nous ne savons pas dans quel genre elle doit être classée 
d'après les règles de la nomenclature. 
Les anciens auteurs la mettaient en Eschara, puis en Lepralia, termes 
génériques très vagues, maintenant disparus ou employés autrement. De 1 8 3 7 
à 1 9 0 9 , elle fut considérée comme le type du genre Cribrilina. Mais c'était con-
traire aux règles de la nomenclature. Levinsen, 1 9 0 9 , l'introduit alors dans le 
genre l'uellina Jullien 1 8 8 6 dont cet auteur l'avait pourtant exclue; il dut même 
modifier profondément la diagnose. Harmer, 1 9 2 6 , constatant qu'il est impos-
sible de la maintenir à côté de Puellina C.attyae, d'une structure très différente, 
la classe en Colletosia Jullien 1 8 8 6 . Il répète ainsi la même erreur que Levinsen, 
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car il escamote la diagnose de l'auteur français et la compare avec une espèce 
fossile très rare et certainement d'une structure 1res différente n'ayant pas de 
frontale perforée C). 
Il faut en finir. Il y a d'autres espèces d'une structure identique, tant 
fossiles que récentes. Nous pouvons donc les grouper dans un genre nouveau 
très naturel CRIHRILARIA dont Eschara radiata Moll 1803 sera le type. Leur 
étude minutieuse permettra d'ailleurs de compléter (non de modifier) la courte 
diagnose que nous donnons ici. 
Cribrilaria radiata MOLL 1803. 
1 9 2 6 . Colletosia radiata. HARMER, Polyzoa of the Siboga expédition, p. 4 7 5 , 
pl. XXXIV, fig. 1 5 - 1 8 . (Structure, bibliographie.) 
C'est une espèce récente et fossile, maintes fois figurée. L'opercule a été 
dessinée par Walers 1878 ; la mandibule a été figurée par \\ alors 1885 ; enfin le 
même auteur a décrit l 'ancestrule en 1923. La distribution géologique a élé don-
née par Canu et Bassler 1920. 
Elle est rare dans l'Éocène belge. 
Localités. — LAEKEMEN. Bruxelles (ancien champ de manœuvres), I. g. 
2738, sur une pierre, avec Peristomellu coccinea. 
Diecjhem, gravier de base, I. g. 3235, sur huître, avec Tubulipora pyri-
formis). 
Collarina radiata RETJSS 1869. 
Pl. II, fig. 17, 18 
1 8 6 9 . Cellepora radiata. REUSS, Die fossilen Anthozoen und Bryozoen der Schich-
tengruppe von Crosaro. {Denkschriften der K. Akademie der Wissenschaften, 
t. XXIX, p. 2 9 2 , pl. XXX, fig. 9 . ) (Priabonien.) 
1 8 8 5 . Cribrilina chelys. KOSCHINSKV nom nov. Ein Beitrag zur Kenntnis der Bryo-
zoenfauna der älteren Tertiärschichten des südlichen Bayerns. (Paleontogra-
phica, t. XXXII, p. 3 6 . ) (Lutécien.) 
1 8 8 9 . Cribrilina chelys. PERGENS, Zur fossilen Bryozoenfauna von Wola Luzanska. 
{Bulletin Société belge de Géologie, t. III, Mémoires, p. 7 0 . ) (Priabonien.) 
(M Lepralia endlicheri REUSS 1 8 4 7 , du Tortonien, type de Colletosia JULIEN 1 8 8 6 
a été figurée trois fois ( 1 8 4 7 , 1 8 5 1 , 1 8 7 4 ) par REUSS sans aucune perforation frontale. 
PERGENS 1 8 8 7 le retrouve dans le Tasmajdan de Belgrade et confirme la figuration de 
REUSS. WATERS 1 8 8 7 , trouvant une espèce voisine dans le Pliocène de la Nouvelle-
Zélande, en fait une variété du Cribrilina radiata, sans donner aucune preuve ni aucune 
figure et sans indiquer la présence de pores. 
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1891. Cribrilina chelys. WATERS, North-ltalian Bryozoa. (Quaterly Journal of the 
Geological Society of London, t, XLV1I, p. 16, pl. II, fig. 10.) (Ovioelle, avi-
culaire.) 
1898. Cribrilina chelys. NEVIANI, Briozi fossili terziari appartenenti al R Instituto 
tecnico di Udine. (Bollettino délia Societa Romana per gli Sludi Zoologici, t. VII, 
p. 39, fig. 1.) (Ovicelle, aviculaire.) (Priabonien.) 
1907. Cribrilina chelys. CANU, Bryozoaires fossiles des terrains tertiaires des envi-
rons de Paris. (Annales de Paléontologie, t. II, p. 41, pl. VI, fig. 1.) (Lutécien.) 
( ha = 0,20 ( Lz =» 0,60 
Apertura , Zoécie. 
( la = 0,17 ( lz = 0,25-0,30 (*). 
Structure. — L'ovicelle est longue, très grande, mais endozoéciale. 
Les /.„••, ies sont parfois remplacées par un aviculaire très grand, mesurant 
(T80 de longueur, à pivot, disposé longitudinalement ou, très rarement trans-
versalement. 
Au-dessus de chaque apertura il y a deux gros vibraculaires (2) elliptiques, 
saillants, à pivot ou à denticules latéraux, le bec arrondi étant toujours orienté 
vers l'axe médian de la zoécie. L'un d'entre eux peut manquer par suite des irré-
gularités de la gemmation. 
Les cellules sont disjointes et séparées les unes des autres par de gros 
pores de calcification analogues à ceux que nous avons décrits en Craspedopora 
(origelles de .Tullien). Il y en a généralement deux entre deux aviculaires super-
posés. Ces derniers d'ailleurs paraissent être des origelles plus développés selon 
la théorie de Jullien. 
L'apertura est formée par un grand anter semi-circulaire et par un poster 
simplement convexe; deux très petites cardelles séparent le poster de l'anter : 
elles sont peu apparentes et placées très bas. 
La frontale est plane. Les costules sont un peu usées sur les spécimens bel-
ges de la Collection. Leur structure est plus visible sur le spécimen de Parnes, 
que nous reproduisons, où le lumen est très visible. Il n'y a pas de lacunae. Des 
costules presque analogues peuvent être observées sur certains Caténicelles du 
genre Costaticella. 
Q u a n d la frontale des cellules est usée, ces dernières apparaissent avec des 
parois adjacentes, mais interrompues à la place des pores et des aviculaires. Ces 
( 1 ) Sans compter les pores de calcification, ce qui explique la différence avec les 
mesures de 1907. 
(2) Cette même forme de vibraculaires peut être observée dans le genre voisin 
récent Jolietina JULIEN 1886. Le flagellum y est très long et se meut dans le plus petit 
des compartiments; le pivot apparent sert à l'insertion d'un des trois muscles qui font 
mouvoir le dit f lagellum. (Voir CANU et BASSLER 1928, Bryozoaires du Brésil : Bulletin de 
la Société des Sciences de Seine-et-Oise [2], t. IX, n. 7 3 . ) 
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derniers prennent donc naissance dansées cellules mêmes et ne sont pas inter-
zoéciaux, comme on pourrail le croire d'après l'aspect extérieur. 
Les colonies sont bilamellaires, irrégulières, contournées. 
Cette belle espèce s,, .lasse certainement dans le sous-ordre Ascophora 
Lévinsen 1909. La forme de sou apertura indique la présence d'une compensa-
trice, c'est-à-dire d'un sac servanl à compenser le vide opéré par la sortie .les 
tentacules. L'analogie de ses costules avec celles de Costaticella est une autre 
Elle n'est connue que du Lutécien el du Priabonien. Sa disparition dans le 
Laekenien esl une preuve nouvelle du refroidissement thermique qui s'est opéré 
dan. le Bassin franco-belge à l'époque ha .Ionienne el qui a d é j à é t é signalé (*). 
Koschinsky 1885 avait chargé le nom spécifique parce qu'à son époque tous 
les cribrimorphcs élaienl rangés en CribrUina Gray 1848. Comme il n'en est plus 
ainsi il faut reprendre le nom primitif. 
Localités. — BRUXBLLIEN, Autgaerden, gravier de fond, coll. F. Tirlemont 
16007. Lois spécimens bilamellaires (Type). 
llaurone-MMe, coll. Pulzeys, I. g. 6017; une lamelle dont laviculaire est 
d i s p o s é transversalement. 
Matines, coll. Couturieaux, I. g. 6115; médiocres. 
Parues (Beauvoir) (Type) et Chaussy dans le Bassin de Paris. 
Diaqnose. — Le Zoarium encroûte les pierres. Les Zoécies sont distinctes, 
séparées'par un sillon profond, grandes, elliptiques, allongées ; la frontale est 
très convexe et formée par un olocyste lisse entourant un area cribriforme. 
L'aperlura est elliptique, allongée ; le périslome. mince, saillant, p..rte deux 
eourles épines dislales. Chaque zoécie port.- deux gros aviculairCS disposés symé-
triquement comme deux oreilles ; ils sont très saillants, elliptiques, courts, à 
pivot ou à denticules ; leur bec est orienté vers l'axe médian de la cellule; ils 
s'étalent sur les zoécies adjacentes. 
Affinités. — Il y a deux minuscules cardelles très peu visibles qui per-
met lent de diagnostiquer une compensatrice comme en Figularia Jullien 1886. 
(i) 1925. F. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. (Bulletin de la 
Société géologique de France [ 4 ] , t. XXV, p. 7 4 9 . ) 
preuve. 
CribrUina (?) auriculata 
Pl. II, fig. 14 
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Cribrilina parisiensis CANU 1925. 
1925. Cribrilina parisiensis. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [4], t. XXV, p. 751. pl. XXVII, 
fig. 1; pl. XXIX, fig. 6.) 
Localité. — LÉOIEN. Erondeghem, coll. C a n u . Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris. 
Metracolposa (?) complanata nov. sp. 
Pl. I I , fig. 13 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les pierres. Les Zoécies sont distinctes, 
séparées par un sillon profond, très grandes, elliptiques, un peu allongées, ven-
trues • la frontale est convexe et formée par une douzaine environ de paires de 
costulês peu saillantes, séparées par des sillons peu profonds à lacunae décrois-
santes de la périphérie au centre. L'apertura est elliptique, transverse ; le péris-
tonie est saillant, épais, complet, divisé en deux moitiés égales ; il porte sur la 
moitié proximale un petit mucron saillant et, sur sa moitié distale, quatre épi-
nes, grosses, creuses, plates. L'ovicelle est hyperstomiale, grande, globuleuse, 
perforée de petits pores écartés, fermé.- par l'opercule. L'apertura des zoécies 
ovicellées est plus grande (0,18 sur 0,25). 
[ ha = 0 17 \ Lz = 0,75-0,80 
Apertura. j fa _ ^ Zoécie. j ^ = 
Affinités. — Il n'y a pas de genre pour recevoir cette espèce. Le genre le 
plus voisin par la nature de la frontale et par le dimorphisme apertural est le 
genre Metracolposa Canu et Bassler 1927 du tertiaire américain. Il contient une 
forme aberrante par l'absence d'aviculaires, le Metracolposa brevis Canu et 
Bassler 1920 du Jacksonien de Géorgie el de La Caroline méridionale. Notre 
espèce en diffère par la présence de quatre grosses épines plates sur le péristome. 
La frontale possède aussi la structure observée dans ce dernier genre, qui ne pos-
sède pas cependant d'aviculaires analogues. 
Il diffère du CnUrilina Vinei Gregory 1892, du London Clay, dont l'aspect 
est identique, par ses mesures micromètriques doubles de grandeur. 
Il n'y a pas de genre connu pour recueillir cette espèce. Nous ne pouvons 
en créer un, puisque notre unique spécimen n'est pas ovicellé. 
LocaWé. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, coll. E. De .laer, I. g. 8261 (Type). 
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FAMILLE UIPPOTIIOTDAE LEVINSEN 1909. 
Hippothea planula CANU 1925. 
1 9 2 5 . Hippothoa planula. CANU Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge 
(Bulletin de la Société géologique de France [41 , t. X X V , p. 7 5 2 , pl. X X I X 
fig. 7 , 8 . ) 
Localité. — LÉDIEN. Erondeghem, coll. Canu au Muséum d'Histoire natu-
relle de Paris. 
FAMILLE ESCHARELLIDAE LEVINSEN 1909. 
Hippoporella Vincenti nov. sp. 
Pl. Il, fig. 16 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les Bryozoaires. Les Zoécies sont 
indistinctes, petites, peu allongées; la rontale est à peine convexe, presque 
lisse, bordée par quelques gros porcs aréolaires très écartés. L 'apertura est pres-
que orbiculaire avec deux très petites cardelles placées très bas. L'ovicelle est 
relativement grande, globuleuse, transverse, ouverte par une simple fente trans-
versa l , ' au-dessus de l'apertura. 
( ha = 0 , 1 0 - 0 , 1 2 ( Lz = 0 , 4 0 - 0 , 5 0 
Apertura. { Zoécie. { 
( la = 0 , 1 0 [ lz = 0 , 3 0 - 0 , 4 0 
Structure. — La forme de l'apertura est tout à fait caractéristique; m a i s 
pour bien la voir il faut relever la préparation de manière à voir les deux petites 
cardelles; le poster apparaî t alors nettement séparé de l'an ter qui est beaucoup 
plus g r a n d . 
Les très f ines granulations de la frontale n'apparaissent qu'à la lei. e ; 
cette frontale est donc vraisemblablement un pleurocystc. 
Nous dédions cette espèce à M. Vincent pour le remercier de ses complaisan-
ces pendant notre séjour à Bruxelles. 
Localité. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, coll. Delhaid, I. g. 8289 (Type). Sur 
un Tubucella aviculifera. 
Il es! intéressant de noter dans le même étage deux e spères à peu près s e m -
blables mais à une si grande distance. 
Localités. — LAEKENIEN. Bruxelles (ancien champ de manœuvres) -rav ier 
de hase, I. g. 2738. 
Forest, coll. Stevens, I. g. 5565, spécimen très bon (Type). 
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Peristomella coccinea ABILDGAARD 1 8 0 5 . 
1 9 0 7 . Peristomella coccinea. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs 
de Paris. (Annales de Paléontologie, t. III, p. 8 7 , pl. X , fig. 12 . ) (Bibliographie 
paléontologique.) 
1 9 2 0 . Peristomella coccinea. CANU et BASSLER, North american early tertiary 
Bryozoa. (Bulletin 106, U. S. national Muséum, p. 4 0 9 , pl. 8 7 , fig. 18 . ) (Biblio-
graphie complète jusqu'à 1 9 1 2 . Distributions géologique et géographique.) 
Structure. — Cette espèce vit encore sur nos côtes; elle est surtout littorale, 
bien qu'elle puisse s'accommoder d'eau relativement profonde. La larve et l'an-
ccstrule ont été étudiées par Barrois 1 8 7 7 ; la mandibule a été dessinée par 
Nordgaard 1 9 0 4 , Waters 1 8 8 5 , 1 9 2 6 . L'anatomie n'a jamais été faite. Nous 
l'avons découverte dans le Viksburgien américain. Mais elle a complètement 
abandonné l'Atlantique occidental depuis le Miocène, pour se cantonner en 
Europe et dans la Méditerranée. 
Certaines variétés sont de véritables espèces parfaitement distinctes. 
Localités. — LAEKENIEN. Forest, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 ; petite forme ana-
logue à celle figurée par Canu 1 9 0 7 ; avec Mcmbrendœcium oculijerum. 
Saint-Gilles, coll. De Jaer, I. g. 8 2 6 1 ; deux colonies sur un caillou. 
Bruxelles (ancien champ de manœuvres), I. g. 2 7 3 8 ; sur des cailloux avec 
Cribrilaria radiata, etc. 
Elle n'est connue dans le Bassin de Paris que du Lutécien et y est très rare. 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les huîtres. Les Zoécies sont indistinctes, 
allongées, capilées, très rétrécies dans leur portion proximale ; la frontale est 
très réduite, entourée de gros pores aréolaires orientées vers l 'apertura. L'aper-
tura est orbiculaire, cachée au fond de la péristomie ; le péristome est grand, 
épais, complet, très saillant, Le petit Aviculaire oral, est placé dans la péristo-
mie et fail une saillie visible extérieurement. L'ovicelle est petite, convexe, 
moins saillante que le péristome et perforée de 3 à 6 gros pores. 
FAMILLE S M 1 T T I N I D A E LEVINSEN 1 9 0 9 . 
Smittina forata nov. sp. 
Pl. III, fig. 1 
Zoécie. 
( Lz = 0 , 6 0 
l lz = 0 , 2 0 - 0 , 2 4 
Affinités. — La lyrule et les cardelles caractérisant le genre Smittina résis-
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lent rarement à la fossilisation; nous n'en avons pas observé ici. La grande 
ouverture visible est très irrégulière en forme et positions : c'est le péristo-
micc. L'apertura fermée par l'opercule est, placée plus bas, au fond de la péristo-
mie. Celle-ci est profonde et l'ovicelle s'y ouvre par une large fente : c'est là 
d'ailleurs un caractère essentiel du genre. 
Nous ne pouvons comparer au Smittina fonda que le Smittina reticuloides 
Canu et Bassler 1 9 2 0 du Viksburgicn de l'Alabama. Il en diffère par ses 
cellules beaucoup plus courtes. Il d i f f è re encore du Smittina curta Canu 1 9 2 5 
du Bartonien de Marines par la présence de plusieurs pores à l'ovicelle au lieu 
d'un seul et par des pores aérolaires beaucoup plus gros. 
Localités. — BRUXELLIEN. Uccle, I. g. 5 5 6 5 ; une belle colonie de 5 centi-
mètres sur 2 centimètres (Type). 
Saint-Gilles, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 . 
Smittina variabilis CANU 1 9 0 8 . 
1908. Smittia variabilis. CANU, Bryozoires fossiles des terrains tertiaires des envi-
rons de Paris. [Annales de Paléontologie, t. I l l , p. 93, pl. XI, fig. 1-7.) (Luté-
cien.) 
Localités. — LAEKENIEN. Dieghem, I. g . 2 8 5 7 ; deux très beaux s p é c i m e n s 
bilamellaires se rapportant aux f ig . 3 et 6 de C a n u 1 9 0 8 . 
Dieghem, I. g. 3 2 3 5 . 
(?) WEMMELIEN. Laeken, I. g. 2 7 3 5 . Un seul spécimen bilamellaire t r è s 
mauvais. Déterminé sous réserve. 
Aimulosia (?) capitata CANU 1 9 2 5 . 
1925. Aimulosia capitula. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France |4 ] , t. XXV, p. 753, pl. XXX, 
fig. 2, 3.) 
Cel l e e s p è c e ne paraît pas être u n e xéritable Aimulosia. 
Localité. — LÉDIEN. Erondeghem, coll. Canu au Muséum d'Histoire natu-
relle de Paris. 
Mar guetta crassa nov. sp. 
Pl. III. fig. 2 
Diagnose. - - Le Zoarium est bilamellaire; les deux lamelles sont épaisses 
et adossées. Les Zoécies sont distinctes mais mal limitées, allongées, vaguement 
elliptiques ; la frontale est à peine convexe, presque plane, t rès f inementgranu-
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leuse, bordée de pores aréolaires orientés vers l'axe médian zoéeial. L 'apertura 
est elliptique, transverse, oblique, son bord distal étant beaucoup plus profond 
que son bord proximal. L'Aviculaire, très petit, est entièrement caché et s'ouvre 
dons la péristomie. 
[ ha = 0,10 ( la = 0,70 
Apertura. Zoécie. 
\ la = 0,12-0,14 \ lz = 0,30-0,40 
Affinités. — Le spécimen n'a pas d'ovicelle ; nous ne sommes donc pas très 
certains de l'attribution générique. 
Il est bien entendu que l'orifice cellulaire visible n'est pas l'apertura, mais 
le péristomice. La véritable ouverture, celle qui est fermée par l'opercule, est 
profonde surtout distalement et très oblique; c'est une des caractéristiques du 
genre. 
Pour voir le petit aviculaire il faut redresser convenablement la préparation 
et plonger dans la péristomie. 
Les deux petites frondes de la coller lion sont très mutilées et nous ne pou-
vons nous faire aucune idée de la forme et de la dimension de la colonie. 
Localité. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, coll. Delhaid, I. g. 8 2 2 9 (Type). 
Mucronella modica CANU 1 9 2 5 . 
1925. Mucronella modica. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
[Bulletin de la Société géologique de France [4], t. XXV, p. 754, pl. XXX, fig. 4.) 
Localité. — LÉDIEN. Erondeghem, coll. Canu au Muséum d'Histoire natu-
relle de Paris. 
Porella pulchra nov. sp. 
Pl. III, fig. 5, 6 
Description. — Le Zoarium est formé de frondes bilamellaires à faces 
opposées. Les Zoécies sont indistinctes, grandes, elliptiques, allongées ; la fron-
tale est à peine convexe et perforée de gros pores écartés. L'apertura est subor-
biculaire ou légèrement transverse, cachée au fond d'une péristomie profonde 
tonnée par l'épaisseur du calcaire de la colonie ; la péristomie est évasée et le 
péristomice semi-circulaire. Le petit aviculaire oral est caché dans la pensio-
nne, dans laquelle il forme une légère saillie; son orifice est perpendiculaire au 
plan de l'apertura et invisible extérieurement. 
/ ha = 0,12 / Lz = 0,74-0,80 
Apertura. Zoécie. 
[la = 0,14 ( lz = 0,40-0,50 
Affinités. — En bas des frondes zoanales les zoécies sont tout à fait indis-
tinctes, l'apertura est très profonde et l'aviculaire est absolument invisible. 
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Sur les jeunes zoécies marginales l'aviculairc est incomplètement formé ; il 
est remplacé par une grande cavité peu en rapport avec les petites dimensions de 
son orifice futur et qui devait contenir un système musculaire puissant. 
Celte belle espèce ne peut être comparée qu'au superbe Porella portentosa 
CAITO et BASSLER 1920 du Jacksonien de la Caroline méridionale. Elle en 
diffère par ses d imens ions un peu plus grandes et par une décoration frontale 
beaucoup moins riche et moins variée. Une fois de plus nous signalons encore 
les analogies du Laekenien belge avec le Jacksonien américain. 
L'ovicelle est malheureusement inconnue. 
Localitcs. — LAEKENIEN. Dieghem, I. g. 2857 (Type). 
Dieghem, gravier de base, 1. g. 3235; deux grandes frondes. 
Porella obliquotelia CANU 1925. 
1 9 2 5 . Porella obliquotelia. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. X X V , p. 7 5 5 , pl. X X X , fig. 1.) 
Localité. — LÉDIEN. Erondeghem, coll. Canu au Muséum d'Histoire natu-
relle de Paris. 
Lnibonula wemmeliensis nov. sp. 
PI. m, fig 3 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les huîtres. Les Zoécies sont distinctes, 
séparées par un sillon profond, elliptiques, peu allongées ; la frontale est lisse, 
convexe, entourée de pores aréolaires, portant juste au-dessous de l'apertura 
un umbo a\icularien, très gros, très saillant, obliquement placé par rapport à 
l'axe m é d i a n de la zoécie. L'apertura est suborbiculaire ; le péristome est mince 
et peu saillant. L'ovicelle est grosse, globuleuse, finement perforée, très large-
ment ouverte dans la périslomie au niveau même de l 'umbo. L'Aviculaire est 
petit, triangulaire, à pivot, placé latéralement sur l 'umbo, mais orienté vers 
l 'apertura. 
/ ha = 0 , 1 2 - , 0 1 4 ( Lz = 0 , 4 8 - 0 , 5 0 
Apertura. Zoécie. 
¥ I la = 0 , 1 2 ( lz = 0 , 3 0 
Affinités. — Il faut bien remarquer la place du petit aviculaire. Sa mandi-
bule se mouvait perpendiculairement au plan de l'opercule et obliquement sur le 
bord proximal de l 'apertura. L'eau ainsi chassée latéralement entrait oblique-
ment dans la compensatrice. C'est un phénomène très fréquent dans d'autres 
Bryozoaires cheilostomes. 
II diffère d'Umbonula cal cari for mis Gregory 1892, de l'argile de Londres, 
par la présence de pores aréolaires et par son umbo plus régulier. 
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Il diffère d'Umbonula bartonense Gregory 1 8 9 2 , de Barton, dont l'ovicellc 
est inconnue par son umbo beaucoup plus saillant et par ses dimensions micro-
métriques beaucoup plus grandes. 
Il diffère d'Umbonula porrigens Reuss 1 8 6 6 , des Septarienthones, par son 
ovicelle poreuse et par son umbo ne recouvrant pas partiellement l 'apertura. 
L o c a l e . — WEMMELIEN. Fovest, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 ; une superbe 
colonie sur une huître (Type). 
FAMILLE RETEPORIDAE SMITT 1 8 6 7 . 
Genre HIPPOPOZOON nov. 
L'ovicelle est hyperstomiale, ouverte dans une locella péristomique et sans 
aucune fissure longitudinale. L'apertura est formée par un grand anter séparé 
d'un petit poster par deux minuscules cardelles. La portion proximale du 
péristomice est entaillée par un sinus pseudo-spiramen placé à côté d'un avicu-
laire oral saillant. La frontale est lisse avec rares pores aréolaires. La colonie 
n'est pas réticulée. Génotype : Hippopozoon typicum Canu et Bassler 1 9 2 8 
Laekenien, Lédien. 
Ce genre diffère de Hippellozoon Canu et Bassler 1 9 1 7 , dont l 'apertura est 
identique, par les colonies non réticulées et par la présence d 'un aviculaire oral 
Il diffère de Lepraliella Levinsen 1 9 0 9 , dont les colonies ne sont pas réti-
culées par l'absence d'une fente longitudinale sur l'ovicelle et par la présence 
d'un sinus pseudo-spiramen. 
A la forme de l'apertura, à la présence de l'aviculaire oral et du pseudo-
spiramen correspondent des variations importantes dans la fonction hydrostati-
que, lesquelles justifient pleinement la création de ce genre nouveau selon les 
principes fondamentaux que nous avons formulés. 
Hippopozoon typicum nov. sp. 
Pl. III, fig. 4 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les fragments de coquilles et d'oursins. 
Les Zoécies sont peu distinctes, vaguement claviformes, la pointe en bas ; la fron-
tale est peu convexe, lisse, bordée seulement de 3 - 4 pores latéraux. L'apertura, 
placée au fond d'une profonde locella péiistomique, est suborbiculaire et légère-
ment transverse avec deux petites cardelles. L'orifice visible de la locella (sorte 
de péristomice) est très irrégulier, mais toujours transverse ; son bord proximal 
est entaillé par un pseudo-spiramen sublatéral, placé entre un petit appendice 
labial et l'Aviculaire très saillant. Ce dernier porte toujours un pore à sa base; 
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son or i f ice , souvenl invisible quand il est orienté vers l'apertura, est perpendi -
cula ire an plan operculaire et excentrique L'ovicclle esi profon.lén.e n f o n c é c , 
convexe, lisse ; sa frontale est plus basse que l'aviculaire ; elle est largement 
ouverte dans la locella an -des sus de l 'apertura. 
/ ha = 0 , 1 2 / Lz = 0 , 3 5 - 0 , 4 0 
Apertura. Zoécie. , 
1 | la = 0 , 1 4 ( lz = 0 , 2 4 - 0 , 3 0 
Affinités. — Cette espèce est 1res difficile à étudier parce qu'elle dissimule 
s e s caractères essentiels : la forme de son or i f ice vrai (ou apertura), ce l le de son 
aviculaire el m ê m e le plus souvent, l'ouverture de son ovicelle. Pour les étudier 
il faut i n c l i n e , la préparation dans tous les sens el varier l'éclairement. 
Extérieurement il ressemble beaucoup à un Schizellozoon Canu el Bassler 
1 9 1 7 . Il en diffère essentiellement par la forme de son apertura, qui est lépra-
lienne (avec deux cardelles) et non schizoporellidienne (avec un s i n u s proxi¬ 
m a l ) . 
La mandibule de l'aviculaire se meut c o m m e ce l l e d'Umbonula wemme-
liensis et sa fonction est la même. D a n s les d e u x cas la c o m p e n s a t r i c e ( o u 
chambre à eau servant à compenser la sortie des tentacules) paraît ê tre assez 
fragile et la sortie des tentacules un peu irrégulière. 11 faut remarquer aussi que 
dans les Smittinidées comme dans les Rétéporidées l'opercule est très fragi le et 
f a i b l e m e n t c h i t i n i s é e . 
Localités. — LAKKKMK.N. Saint-Gilles, coll. Storms, I. g . 8 0 8 4 ; sur c o q u i l -
lage. 
LÉDIBN. Baeleghem, 1. g . 3 6 5 3 ; sur carapace d'oursin (Type). 
FAMIU.E PHYLACTELLIDAE CAM et BASSLBB 1 9 1 7 . 
Perigastrella Hörnesi R b u s b 1 8 6 4 . 
var. paroiporosa nov. 
PI. III, flg. 7 
1 8 6 3 . Cellepora qeometrica. RÖMER, Beschreibung der norddeutschen tertiären Poly-
parren. (Paleontographica, t. IX, p. 2 1 0 , pi. XXXV [sep. I] , fig. 2 5 . ) 
1 8 0 4 . Lcpralia Hörnesi. REUSS, Zur Fauna des deutschen Oberoligocäns. (Sitzungs-
berichte der K. Akademie der Wissenschaften, t. LH, p. 6 3 3 [sep. 2 0 ] , pi. XIII, 
fig. 5 . ) (Non REUSS 1 8 6 6 , KOSCHINSKY 1 8 8 5 , CANU 1 9 0 8 et 1 9 1 4 . ) 
I ha - 007 I LA - 0 , 5 0 - 0 . 6 0 
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Historique. — En 1 9 0 8 , j 'a i donné une fausse synonymie de cette espèce. 
Nous étions alors sous l'influence de Pergens, notre aîné dans la carrière. Ayant 
constaté que les anciens auteurs figuraient très incomplètement leurs espèces, il 
interprétait leurs figures pour les réunir en un plus petit nombre d'espèces. La 
conséquence de ce système fut de donner à beaucoup d'espèces de Bryozoaires 
une extension géologique que les études ultérieures n'ont pas justifiée. Il faut 
ajouter qu'à toutes les époques, les Bryozoologistes ont eu une grande horreur 
des espèces nouvelles. 
Structure. — Par l'aspect général, les proportions relatives, la présence 
de quatre épines, nos spécimens ressemblent absolument à la figure de Reuss 
1864. Cependant sur cette dernière les pores aréolaires sont bien visibles et orien-
tés vers le mucron apertural. Ici, ils sont très petits et à peine visibles. Pour 
cette différence nous sommes obligés de créer une variété parviporosa. 
Le nombre d'épines n'est pas constant; si 4 est le nombre le plus habituel, 
quelques cellules en o.d 5 et 6. La frontale est légèrement granuleuse ; même 
au premier aspect elle paraît lisse; les petits granules n'apparaissent que par 
un éclairement rasant. 
Affinités. — Très voisin de Perigastrella oscitans Canu et Bassler 1 9 2 0 du 
Jacksonien du Mississipi, il n'en diffère que par des épines moins nombreuses, 
des pores aréolaires plus petits et des dimensions micrométriques plus petites. 
Il est encore plus voisin du Perigastrella depressa Canu et Bassler du Jack-
sonien de la Caroline septentrionale ; il en diffère seulement par sa frontale légè-
rement granuleuse et plus convexe. 
Localités. — LAEKENIEIY. Bruxelles (ancien champ de manœuvres), I. g. 
2 7 3 8 ; avec Peristomella coccinea. 
Foresl, coll. Stevens, I. g. 5565 (Type). 
FAMILLE C R E P I D A C A N T H I D A E LEVINSEN 1 9 0 9 . 
Mastigophora ansata nov. sp. 
Pl. III, fig. 13, 14 
Diagnose. — Le Zoarium est encroûtant. Les Zoécies sont distinctes, séparées 
par un sillon profond, peu allongées, très ventrues ; la frontale est convexe, lisse 
< a i un peu rugueuse, entourée de quelques gros pores aréolaires. L'apertura est 
petite, avec un antèr transverse ; son bord proximal porte un petit sinus trian-
gulaire ; le péristome est épais, complet, à peine saillant. L'ovicelle est petite, 
globuleuse, hyperstomiale, portée sur des zoécies à péristome plus saillant. Il y a 
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deux petits Vibraculaires auriformes, disposés symétriquement et débordant 
légèrement La zoécie comme les anses d'une jatte. 
/ ha = 0 , 1 2 t1) / Lz = 0 , 5 0 
Apertura. { Zoécie. 
( la = 0 , 1 0 \ lz = 0 , 4 0 - 0 , 5 0 
Affinités. — Il diffère du Lepralia planata Manzoni 1 8 7 5 , du Plaisancien 
de Castrocaro en Italie, par ses zoécics moins allongées et plus larges, par son 
sinus oral plus constant et plus grand et par sa frontale légèrement rugueuse. 
L 'espèce de Manzoni a été classée en Schizoporella par Neviani 1 8 9 3 . Autant 
qu'on en peut juger sur la figure, il est plus correct de la mettre en Mastigo-
phora. 
Malgré les apparences notre espèce ne peut être classée en Schizolavella 
Canu et Rassler 1 9 2 0 à cause de la nature de son ovicelle. 
Localité. — LÉDIEN. Oedelem, I. g. 2 7 3 0 (Type). 
1 A MILLE TUBLCELLARIIDAE BUSK 1 8 8 4 . 
Tubucella mamillaris MILNE EDWARDS 1 8 3 8 . 
1 9 0 8 . Tubucellaria mamillaris. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des envi-
rons de Paris. [Annales de Paléontologie, t. I I I , p. 7 4 , pl. I X , fig. 3 - 6 . ) 
1 9 2 5 . Tubucellaria mamillaris. CANU, Bryozoaires du Lutécien de Saint-Germain-
en-Laye. (Bulletin de la Société des Sciences de Seine-et-Oise [ 2 ] , t. V I , p. 4 7 . ) 
La synonymie que j 'ai donnée en 1 9 0 8 ne me paraît pas exacte. Les figures 
de lieuss et de Roemer peuvent très bien représenter d'autres espèces. Elles sont 
d'ailleurs mauvaises et incomplètes. 
L'espèce est cantonnée dans le Lutécien en France et en Belgique, où elle 
est très rare. 
Localité. — BRUXELLIEN. Matines, coll. Couturieaux, I. g. 6 1 1 5 ; que lques 
spécimens bien conservés. 
Tubucella aviculifera nov. sp. 
Pl. III, « g . 9, 10, 11 
Diagnose. — Le Zoarium est bilamellaire à deux faces opposées; les frondes 
sont g r a n d e s , plates, larges, dichotomes. Les Zoécies sont grandes, indistinctes, 
1res allongées, étroites ; la frontale est plane et perforée par de gros trémopores ; 
l'ascopore est placé à peu près à la moitié de l'axe médian et il ressemble aux 
(i) Avec le sinus proximal. 
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autres pores frontaux. L'apertura n'est pas visible ; elle est cachée au fond d'une 
très longue péristomie un peu au-dessus de l'ascopore ; le péristomice (ou orifice 
visible) est orbiculaire et entouré par un péristome saillant. Les génésies 
se reconnaissent à leur péristomie plus large, à leur péristome épais, très sail-
lant, crénelé. Il y a deux sortes d'Aviculaires. Les très grands aviculaires sont 
uniquement placés sur la tranche des frondes. Les autres aviculaires sont 
grands, elliptiques, à pivot, placés alternativement de chaque côté de l'axe 
médian de la fronde. 
/ Lz = 0,80-0,90 
Péristomice : Dp = 0,10 Zoécie. \ 
\ lz = 0,40 
Structure. — C'est une espèce bien plus compliquée que la précédente. Les 
zoécies ordinaires sont peu distinctes; cependant, fréquemment un très mince 
filet blanc les sépare. Sur les frondes fertiles, elles sont placées sur les marges 
zoariales en double ou triple série longitudinale. Les zoécies fertiles, ou génésies, 
sont placées au voisinage de l'axe médian longitudinal de la colonie. Nous 
savons d'ailleurs que, dans cette famille, la larve évolue dans la longue péristo-
mie très élargie pour la circonstance et qui remplace ainsi l'ovicelle observée 
dans les autres familles. Ce ne sont donc pas de véritables génésies analogues à 
celles des Adéonées. 
Le pivot n'existe pas toujours sur les aviculaires alternants ; il est remplacé 
par deux condyles symétriques. Le rôle physiologique de ces organes est absolu-
ment énigmatique ; ils sont observés sur toutes les frondes, fertiles ou non. Les 
très grands aviculaires marginaux sont plus sporadiques. 
Nous n'avons pas eu la chance de découvrir dans la collection ni une base, 
ni une très jeune branche, ce qui nous aurait, peut-être permis de mieux com-
prendre la structure générale de l'espèce. De même, n'ayant pas de nombreux 
spécimens personnels, nous n'avons pas pu faire les sections nécessaires à la con-
naissance de la structure interne. 
Cette belle espèce n'a été trouvée qu'à Saint-Gilles, où elle paraît être d'ail-
leurs assez abondante. 
Affinités. — Ce sont peut-être des aviculaires analogues que Roemer 1 8 6 3 
a voulu figurer sur son Porina confluens, mais comme il ne figure pas les avi-
culaires axiaux, nous ne pensons pas qu'il ait voulu représenter la présente 
espèce. 
La grandeur des fragments est telle que nous pouvons très bien imaginer 
que la colonie entière devait former un ensemble dendroïde d'au moins un demi-
décimètre de hauteur. 
Localité. — LAEKENIEN. Saint-Gilles, coll. Storms, 1. g. 8 0 8 4 . 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Servais, I. g. 5 5 5 5 . 
Saint-Gilles (avenue Louise), I. g. 3 2 3 5 . 
Saint-Gilles, coll. Delhaid, I. g. 8 2 8 9 (Type). 
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TubuceUa crenatula nov. sp. 
Pl. III, fig. 8 
Diagnose. — Le Zoarium est libre, bilamellaire à l a r e s opposées : les fron-
des sont larges niâtes Les Zoécies sont distinctes, très allongées, étroites; la 
frontale est partagée en deux parties par l'ascopore ; la portion proximale est 
eonvexe et perforée par des trémopores; la portion distale, ou portion exté-
rieure de la péristomie, est cannelée longil ud i nalement avec quelques pores 
latéraux. Le péristomice est orbiculairc el entouré par un péristome mince cl 
peu saillant. Les génésies ont une large pér is tomie poreuse; leur pensionnée 
est plus grand et "leur péristome est crénelé. 
1 ( ez = 0,34-0,40 (génésie). 
Péristomice : Dp = 0,12 Zoécie. lz = 0,24 
( Lz = 0,50-0,64 
Affinités. — 11 diffère du TubuceUa mamillaris Milne Edwards 1 8 3 8 , du 
Lutécien franco-belge, par l'absence d'ascopores sail lants, par des génésies plus 
petites et moins apparentes et par le péristome crénelé des génésies. 
Espèce rarissime, car le spécimen figuré a seul été trouvé, 
Localité. — LAEKEMEN. Dieghem, I. g. 3 2 3 5 (Type). 
FAMILLE A D E O N I D A E JULLIEN 1 9 0 3 . 
Meniscopora paniseliensis nov. sp. 
PI. m. «g. iz 
Diagnose. — Le Zoarium est bilamellaire à faces opposées ; les frondes sont 
plates et très petites. Les Zoécies sont distinctes, séparées par un sillon profond, 
la frontale est convexe, lisse ou très légèrement rugueuse, entourée de petits 
NOIES t r è s réguliers et très serrés. L'aperlura, placée au fond d'une courte péris-
tomie est suborhiculaire légèrement transverse; le péristome est mince, 
incomplet, saillant distalement. De chaque côté de l 'apertura, sur la ligne des 
pores, au niveau du bord proximal du péristomice, il y a un petit Aviculaire 
simple, sans pivot ni denticules. Génésies inconnues. 
I ha = 0,08 ( Lz = 0,44-0,50 
Apertura. Zoécie. 
\ la = 0,10 ( lz = 0,20-0,25 
Affinités. — Il diffère du Meniscopora Brongniarti Milne Edwards 1 8 3 8 , du 
Lutécien parisien, par ses dimensions plus petites. 
La présence de cette Adéonidae indique des eaux marines chaudes. La dispa-
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rition des espèces du même genre indique au contraire un refroidissement de la 
température. 
L'espèce est très rare : les fragments figurés ont seuls été trouvés. 
Localité. — PANISÉLIEN. Attire, I. g. 2738 (Type). 
Bracebridgia MAC GILLIVRAY 1886. 
Ce genre, équatorial dans les mers récentes, n'est représenté dans la Col-
lection du Muséum que par des spécimens spécifiquement indéterminables. Il a 
élé observé plus abondamment dans le Bassin de Paris, dans le Lutécien et dans 
le Bartonien. 
Localités. — BRUXELLIEN. Nil-Saint-Vincent, gravier de base, coll. 
F. Chaumont-Gistoux, 16305; nombreux spécimens ferrugii mx. 
Nil-Saint-Vincent, coll. Stevens. I. g. 5565; spécimen! ferrugineux. 
WEMMELIEN. Laeken (ferme Hosseghem) ; un spécimen es médiocre voisin 
du Bracebridgia grandis Canu 1925. 
FAMILLE O R B I T U L I P O R I D A E CANU et BASSLER 1 9 2 3 . 
Orbitulipora petiolus LONSDALE 1 8 5 0 . 
1 9 0 9 . Orbitulipora petiolus. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs 
de Paris. (Annales de Paléontologie, t. I V , p. 102 . ) (Bibliographie.) 
1 9 2 5 . Orbitulipora petiolus. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. X X V , p. 7 5 8 , pl. X X X , fig. 5 . ) 
Ce ravissant petit fossile, bien connu des géologues belges, a été plusieurs 
fois admirablement figuré, notamment par Reuss 1 8 6 7 et par Gregory 1 8 9 2 . Sa 
structuréMnterne étudiée par sections minces n'a cependantpas encore été obser-
vée : ce serait un travail intéressant pour qui possède de nombreux spécimens. 
Son extension géologique est assez grande puisqu'elle s'étend du Lutécien 
au Tongrien. Il n 'a pas encore été découvert dans le Lutécien parisien. Il n'était 
pas connu non plus dans le Rartonien anglais, mais récemment notre jeune 
confrère Davis nous a envoyé quelques spécimens de Whitecliff Ray (Whight) . 
Ici, en Relgique, il est rare dans le Laekenien, moins rare dans le Lédien et 
commun dans le Wemmelien. 
Localités. — LAEKENIEN. Dieghem, I. g. 3 2 3 5 ; plusieurs colonies. 
Gand, 1 7 3 7 6 ; médiocres. 
Saint-Gilles, sables à Nummulites variolaria, coll. Servais, I. g. 5 5 9 5 . 
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LÉDIEN. Gand, T. g. 2 7 3 8 . 
Baeleghem, I. g. 3 6 5 6 . 
Oedelem, I. g. 2 7 3 8 ; nombreuses colonies. 
Oedelin, deux colonies très petites. 
WFMM.I IEIN. Laeken (sables de Wemmel), I. g. 3 2 3 5 ; nombreux spécimens 
de toutes dimensions. 
Loefcen, I. g. 2 7 3 8 et 2 8 5 7 ; nombreux el grands spécimens. 
Laeken, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 ; assez beaux. 
Loeften, coll. E. De Jaer, I. g. 8 2 6 1 . 
Laeken (ferme Hosseghem), I. g. 8 5 1 4 ; 1res nombreux spécimens. 
Koningsloo, sables de Wemmel, I. g. 4 0 8 1 . 
Wemmel, coll. Servais, I. g. 5 5 5 5 ; une dizaine. 
WemmeZ, coll. Putzeys, I. g. 6 0 1 7 ; assez beaux. 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Servais, I. g. 5 5 5 5 . 
Jette, I. g. 3 0 3 1 ; nombreux et bons spécimens. 
Jette, coll. Le Horn, I. g. 3 0 3 1 ; une dizaine de colonies. 
Jette, I. g. 8 5 1 5 ; nombreuses colonies mais très fragiles. 
Zellick, coll. Couturieaux, I. g. 6115; nombreux cl très 1,.»,,. spécimens. 
Neder-Over-IIeembeek, très nombreuses colonies. 
Distribution géologique. — Lutécien d'Angleterre (Gregory), Rarlonien de 
France (Canu) et d'Angleterre (Davis). Laekenien el Lédien de Belgique. 
Sannoisien d'Allemagne (Reuss). Wemmelien de Belgique. Tongrien de Bel-
gique (Bosquel). 
Genre ATACTOPORA nov. 
Grec : Alaktos : désordre. Allusion à la disposition 
des cellules 
Les zoécies sont amoncelées en désordre les unes sur les autres. L'ovicelle 
est hyperstomiale et fermée par l'opercule. Uapcrtnra est suborbiculaire avec 
un bord proximal peu concave. Les colonies sont claviformes avec une cavité 
centrale. Génotype : Atactopora (Manon) Bredaniana Morren 1 8 2 8 . Wemmelien. 
Tous les genres de la famille des Orbituliporidées sont faciles à reconnaître. 
Les formes discoïdes sont unilamellaires (Stichoporina), coniques (Batopora) 
bilamellaires (Orbitulipora). Les formes multilamcllaires sont sphériques 
(Sphaephora). Toutes ont des cellules juxtaposées. Notre nouveau genre se dis-
lingue donc des autres par une gemmation différente, c'est-à-dire par une 
variation biologique importante. 
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Atactopora bredaniana MORHEN 1 8 2 8 . 
Pl. IV, fig. 1, 2, 3, 4, 5. 6 
1828 . Manon Bredanianum. MORREN, Descriptio corallorum fossilium in Belgio 
repertorum, p. 1 9 , pl. II, fig. 1 , 2. 
Diagnose. — Le Zoarium est libre, claviforme, terminé par l'orifice d'une 
longue cavité zoariale évasée se prolongeant jusqu'à la moitié de la longueur 
totale. Les Zoécies sont distinctes, orbiculaires, dressées ; les parois sont recou-
vertes de petits pores placés à l'extrémité de très courts sulcis rayonnants. 
I apertura est médiane, suborbiculaire, avec un bord proximal peu concave. 
L'ovicelle est hyperstomiale, placée sur la portion distale de la cellule, orientée 
vers l'orifice de la cavité zoariale, globuleuse, lisse. Sporadiquement quelques 
zoécies ovicellées sont ornées de deux concavités auriformes Fréquemment 
l'orifice des zoécies profondes est visible entre les zoécies superficielles. 
Apertura : ha = 0 , 1 8 ; la = 0 , 1 2 . 
Structure. — La l'orme de la colonie est constante : c'est une petite massue 
d» 2 à 4 millimètres de longueur. Elle est terminée par le péristome de la cavité 
zoariale qui est poreux et plus ou moins allongé. 
Nous ignorons absolument la signification physiologique de la cavité zoa-
riale (pit en anglais); nous ne pouvons donc nous faire aucune idée sur la 
manière de vivre de ces curieux animaux ; nous ne savons même pas s'ils 
vivaient la pointe en haut ou en bas. En Orbitulipora l'ancestrule est au fond de 
la cavité zoariale ; peut-être en est-il de même ici. 
La section longitudinale est celle des Celleporidées : les cellules sont accu-
mulées les unes sur les autres sans aucun ordre apparent ; celles qui sont au 
fond de la cavité zoariale sont donc les plus jeunes et elles ont été recouvertes 
entièrement par les cellules extérieures visibles à mesure que la colonie grandis-
sait et que la cavité s'allongeait. Certaines cellules (zoécies profondes) ne se 
révèlent que par leur apertura dissimulée entre les cellules superficielles 
Les décorations de la frontale cellulaire ne sont visibles que sur les spéci-
mens admirablement bien conservés, ce qui est très rare, car la structure celle-
porine est très fragile. 
C'est une espèce arénicole qui exigerait une étude approfondie si nous pou¬ 
vions disposer d'un nombre suffisant de spécimens bien conservés Elle est spé-
ciale au Wemmelien. 
C'est à tort que Nyst l'a identifiée avec Dactylopora cylindracea qui est une 
a l g u e calcaire. De même le nom générique de Manon ne peut être maintenu 
puisqu'il s'applique aussi à un végétal. 
La famille des Orbituliporidées est maintenant éteinte. 
Localités. — WEMMELIEN. Laeken, I. g. 3 2 3 5 ; nombreux mais médiocres. 
5 2 F . C A N U E T R . - S . B A S S L E R 
Laeken (ferme Hosseghem), I. g. 8 5 1 4 ; nombreux avec quelques spécimens 
assez bons (Type). 
Laeken, sables de Wemmel, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 ; sous le nom erroné 
de Dactylopora. 
Laeken, coll. De Jaer, I. g. 8 2 6 1 . 
Zellick, coll. Couturieaux, I. g. 6 1 1 5 ; une quinzaine de colonies. 
Wemmel, coll. Lefèvre, I. g. 6 4 3 3 ; médiocres. 
Neder-Over-Heembeek, nombreux el médiocres. 
Jette, I. g. 8 5 1 5 ; nombreux mais très fragiles (Types). 
Pour recueillir utilement les spécimens, il faut éviter de tamiser le sable II 
est préférable de laver doucement ce dernier dans une passoire assez fine et 
après dessiccation, d'employer une pince très douce. Reaucoup des spécimens 
de la Collection ont été manifestement mutilés pendant le triage. 
FAMILLE MAMLLOPORIDAE CANU et RASSLER 1 9 2 7 . 
Discosella porosa CANU 1 9 2 5 . 
1 9 2 5 . Discosella porosa. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. (Bul-
letin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. X X V , p. 7 5 9 , pl. X X X , fig. 6 , 7 . ) 
Voici encore une espèce spéciale au Wemmelien. Les petits disques ne mesu-
rent qu'un à deux millimètres de diamètre. Ils étaient certainement organisés 
pour la vie arénicole. Ils pullulent à Jette, mais ils échappent facilement à la 
loupe du chercheur. 
Nous n'avons rien à changer à la description de 1 9 2 5 . Il n'y a pas de cavité 
zoariale et les ovicelles sont orientées vers la marge zoariale. 
Dans la littérature il n 'y a aucune espèce pouvant lui être com-
parée ni même rangée dans le même genre. 
Localités. — WEMMELIEN. Laeken (ferme Hosseghem), 1. g. 8 5 1 4 ; très 
nombreux. 
Laeken, I. g. 3 2 3 5 ; bons. 
Laeken, I. g. 2 7 3 8 ; extraits du tube marqué « types de Nysl ,» du Lunulitcs 
radiata. 
Jette, I. g. 8 5 1 5 ; par centaines. 
Jette, coll. De Jaer, I. g. 8 2 6 1 . 
Zellick, coll. Couturieaux, I. g. 6 1 1 5 . 
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Stenosipora unirostris nov. sp. 
Pl. IV, fig. 9, 10, 11 
Diagnose. — Le Zoarium est libre et orbiculaire ; la face convexe est cellu-
leuse ; la face concave porte des tubérosités saillantes perforées par 1-4 pores 
selon leur grandeur. Les Zoécies sont distinctes, séparées par un sillon profond, 
juxtaposées dressées, elliptiques, allongées ; la frontale est lisse ou rugueuse, 
très convexe. L'apertura est grande, médiane, elliptique, allongée, occupant la 
plus grande partie de la frontale. L'ovicelle est convexe, transverse, de même 
nature que la frontale. L'aviculaire est adjacent à l 'apertura; il est grand, trian-
gulaire, à pivot ou à condyles, à bec obtus et orienté distalement. 
Affinités. — La grandeur des disques zoariaux est très variable. Il est pro-
bable que leur vie est bien précaire et que la plupart d'entre eux ne peuvent 
atteindre leur complet développement; la plus grande colonie observée mesure 
un demi-centimètre de diamètre. 
Il n'y a qu 'un seul aviculaire par zoécie, mais il manque assez souvent; 
certaines petites colonies en sont même absolument dépourvues. La fossilisation 
altère beaucoup ces organes en les usant, en les mutilant et en détruisant leur 
fragile pivot. 
Il diffère du Stenosipora protecta Koschinski 1 8 8 5 du Lutécien bavarois, 
par ses zoécies allongées et non transverses. 
Il diffère du Stenosipora protecta Canu 1 9 0 8 (non Koschinski), du Lutécien 
parisien, par ses mesures micrométriques beaucoup plus petites (*). 
Localités. — WEMMELIEN. Koningsloo, I. g. 4 0 8 1 ; un seul sur pierre. 
Laeken, coll. E. De Jaer, I. g. 8 2 6 1 . 
Laeken (ferme Hosseghem), I. g. 8 5 1 4 (Types). 
Laeken, T. g. 2 7 3 8 ; extrait du tube « Types de Nyst »» du Lunulites radiata. 
Jette, I. g. 8 5 1 5 ; très fragiles. 
Zellick, coll. Couturieaux, I. g. 6 1 1 5 ; un seul très bon 
Wemmel, I. g. 4 4 2 8 ; médiocre. 
Apertura. 
(i) L'espèce de Canu 1908 est une erreur de détermination; il faut changer le nom 
spécifique. 
5 4 F . C A N U E T R . - S . B A S S L E R 
O r d r e C Y C L O S T O M A T A B u s k 
F a m i l l e D I A S T O P O B I D A E G h b o o r i 1 8 9 9 . 
Berenices vibrio nov. sp. 
Pl. IV, Og. 16. 17 
Diagnose. — Le Zoarium e n c r o û t e les p ierres , les Bryozoaires; il esl assez 
«'pais el plus ou m o i n s o r b i c u l a i r e ; il n 'y a pas de lamelle' básale continue. Les 
Tubes sont d i s t inc t s , séparés par u n filel à p e i n e visible, ondulés en l'orme de 
eihrion. L'orifice est e l l i p t i q u e , a l l o n g é , en bec de flûte, parfois o p e r c u l é ; le 
péristome est m i n c e , saillant, tranchant. La l o n g u e u r «les tubes est plus rrande 
que leur é c a r t e m e n t . 
Diamètre transversal de l'orifice 0,06-0,06 
Diamètre transversal du péristome 0,08-0,10 
Distance des péristomes (i) 0 , 5 0 
Ecartement des péristomes (2) 0 , 1 6 
Diamètre des tubes. . 0,14-0,16 
Diamètre de la colonie • 8 , 0 0 
I (finîtes. - - La f o r m e 1res part icu l ière des tubes n'a pas encore é lé obser-
vée dans l'Eocène. L'ovicelle é lanl brisé, , uous ne pourrons faire entrer celle 
( -père dans au, un genre c o n n u cl n e t t e m e n t défini. Nous la laissons d o n c en 
Berenicea, g e n r e de rebut de l ' a n c i e n n e nomenclature m a i s indispensable au 
point de v u e p a l é o n t o l o g i q u c . 
Localités. — LAEKENIEN. Bruxelles a n c i e n c h a m p de m a n œ u v r e s ) I »• 
2738 (Type , f ig . 17). 
Woluwe-Saint-Lamberl, gravier de base, I. g, 3235 (Type. fig. 16). 
(M Comptée du bord distal du péristome au bord distal du tube supérieur. 
(2) Comptée entre deux péristomes séparés par un tube. Dans nos ouvrages précé-
dents nous avons introduit le diamètre des deux orifices dans cette mesure. Il est facile 
de passer d'un système à l'autre. 
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Rerenicea rotunda nov. sp. 
Pl. IV, fig. 12 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les pierres et les Bryozoaires en petits 
disques ronds, minces; la lamelle nasale périphérique est mince, courte, fra-
gile. Les Tubes sont cylindriques, courts, très couchés,indistincts dans leur por-
tion proximale ; l'orifice est horizontal, elliptique, allongé en bec de flûte, ou 
oblique et orbiculaire ; le péristome est saillant, mince, tranchant. La longueur 
des tubes est légèrement plus grande que leur éeartement. L'Ovicelle est grande, 
très convexe, marginale, très longue, perforée par les tubes. 
Diamètre transversal des orifices 0 , 0 8 
Diamètre transversal des peristomes 0 , 1 0 
Distance des peristomes 0 , 4 0 
Eeartement des peristomes 0 , 2 0 
Diamètre des colonies 4 , 0 0 
Affinités. — Les ovicelles étaient malheureusement brisées et leur œcios-
tome non discernable. Il n'est donc pas possible de classer convenablement 
cette espèce. Les tubes paraissent transpercer son ovieelle, c'est probablement 
une Diaperœciidae, mais la forme et la position sont celles des Plagiœciidae. 
Ce n'est pas la première fois que nous observons ces sortes d'ovicelles, soit 
en Crétacé, soit en tertiaire. Citons deux, espèces voisines: Diaperœcia orbiculata 
Canu et Bassler 1920, du Vicksburgien de l 'Alabama, et le Diaperœcia clavata 
Canu et Bassler 1920, du Vicksburgien de l'Alabama, dont les ceciostomes sont 
également inconnus. Quand ces derniers auront été découverts, il faudra néces-
sairement créer un genre nouveau pour les grouper. 
Nous avons observé quatre colonies presque adjacentes et de même gran-
deur. Elles provenaient donc d'un essaim de quatre larves ayant voyagé 
ensemble et s'étant fixées simultanément. Ce phénomène biologique a été sou-
vent observé. 
Localité. — LAEKENIEN. Bruxelles (ancien champ de manœuvres), I. g. 
2738 (Types). 
Reticulipora plicata CANU 1910. 
1 9 1 0 . Reticulipora plicata. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 
Paris. (Annales de Paléontologie, t. V, p. 1 3 3 , pl. XVI, fig. 2 2 - 2 3 . ) (Lutécien.) 
1 9 2 5 . Reticulapora plicata. CANU, Bryozoaires de Saint-Germain-en-Laye. (Bulletin 
de la Société des Sciences de Seine-et-Oise [ 2 ] , t. VI, p. 4 7 . ) (Lutécien.) 
L'ovicelle de celle espèce n'a pas encore été découverte : il nous est impos-
sible de la classer convenablement. D'après ce que nous savons déjà, toutes les 
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colonies dites Reticulipora ne paraissent pas appartenir au même genre. C'est 
une forme zoariale pouvant se trouver en plusieurs familles. 
Un seul spécimen a été trouvé en Belgique. 
Localité. — LAEKENIEN. Dieghem. 
FAMILLE MECYNŒCIIDAE CANU 1 9 1 8 . 
Mecynœcia rnacrostoma MILNE EDWARDS 1 8 3 8 . 
1828. Ceriopora variabilis. MORREN, Descriptio coralliorum fossilium in Belgio 
repertorum, p. 40. 
1843. Ceriopora variabilis. NYST, Description des coquilles et des polypiers fossiles 
des terrains tertiaires de la Belgique, p. 621. 
1909. Enlalophora rnacrostoma. (Milne Edwards) CANU, Bryozoaires des terrains 
tertiaires des environs de Paris. [Annales de Paléontologie, t. IV, p. 120, pl. XV, 
fig. 1 à 10.) (Ovicelle, bibliographie.) 
Historique. — Tous les spécimens de la Collection sont marqués Hornera 
hyppolyta Defrance 1 8 3 1 . C'est une erreur de détermination si grossière que je 
pense plutôt occasionnée par un changement d'étiquette au type primitif. Cette 
erreur a été répétée par tous les auteurs belges. 
A vingt ans de distance la synonymie de 1 9 0 9 , dressée sous l'influence des 
idées de Pergens, nous paraît un peu osée. Il y aurait lieu de la reviser d'après 
h comparaison des topotypes. L'extension géologique est certainement trop 
giande. 
Variations. — L'ovicelle est connue depuis 1 9 0 9 . C'est un long sac terminé 
par un ceciostome réfléchi vers la base de la colonie. Mais à celle époque l 'impor-
tance de cet organe était à peine soupçonnée et la vieille classification zoariale 
était toujours en usage. Depuis cette époque nos études personnelles, conduites 
avec une grande persévérance, nous ont permis d'établir des genres plus 
naturels et plus précis 0). 
Presque tous les spécimens de la Collection du Musée de Bruxelles sont en 
Peripora et conformes aux figures 1 et 2 de Canu 1 9 0 9 ; mais il est certain 
qu'avec un peu de soin, de meilleurs spécimens pourraient être récoltés. Ions 
les peristomes des tubes sont réunis en groupes de 3 - 4 verticilles obliques rap-
prochés. 
Un spécimen de Laeken porte une jolie ovicelle très caractéristique. 
(!) 1920. CANU et BASSLER, Studies on the cyclostomatous Bryozoa. [Proceedings 
U. S. National Museum, t. XLI; p. 3 pour la classification.) 
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Localités. — BRUXELLIEN. Ixelles (cimetière marin), sables à grès fossili-
fères, coll. Delhaid, I. g. 8 2 8 7 . Quelques spécimens sont réticulés. 
Malines, coll. Couturieaux, I . g. 6 1 1 5 . 
LAEKENIEN. Ixelles, coll. Stevens, I . g. 5 5 6 5 . Nombreux. 
Laeken, gravier de base, I. g. 2 7 3 8 . 
Laeken, nombreux spécimens dont un est ovicellé. Une petite étiquette 
secondaire porte Hornera Dewalquiana Nyst, n° 2 2 . 
Etterbeek, gravier de base, coll. Cornet, I. g. 5 4 9 6 . Reaux spécimens. 
Dieghem et Schaerbeek, gravier de base, I. g. 2 8 5 7 . Nombreux. 
Dieghem, coll. De Jaer, I. g. 8 2 6 0 . Un seul. 
Woluwe-Saint-Lambert, gravier de base, I. g. 3 2 3 5 . Gros spécimens. 
Forest, gravier de base, I. g. 2 7 3 8 . 
Saint-Gilles (avenue Louise), gravier de base, coll. Th. Lefèvre, I. g. 6 4 3 3 . 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Delhaid, I. g. 8 2 8 9 . Très nombreux 
spécimens médiocrement conservés; une base étalée. 
Schaerbeek, coll. Malzinne, I. g. 6 4 1 7 . Un mauvais spécimen. Une petite 
étiquette secondaire porte Idmonea triquetra Galeotti. 
Forest, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 . 
Uccle, coll. Delhaid, I. g. 8 2 8 9 . 
Dieghem, coll. Storms, I. g. 8 0 8 4 
FAMILLE DIAPERŒCIIDAE CANU 1 9 1 8 . 
Diplosolen compacta CANU 1 9 0 9 . 
1 9 0 9 . Diplopora compacta. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 
Paris. [Annales de Paléontologie, t. LV, p. 112, pl. XIV, fig. 3.) (Lutécien.) 
Le Musée de Bruxelles ne possède qu'une seule colonie non ovicellée et fixée 
à nu débris de Rryozoaire. 
L'anatomie des petites zoéciules placées entre les tubes et caractérisant le 
genre a été récemment étudiée par Rorg 1 9 2 6 (*) ; il les appelle des nanozoïdes, 
mais il n'indique pas leur fonction biologique. 
Localité. — LAEKENIEN. Dieghem, oll. Vincent, I. g. 2 8 5 7 . 
(i) 1 9 2 6 . FOLKE BORG, Studies on récent cyclostomatous Bryozoa, Upsala, 8°, 
3 2 6 pages, 14 planches, 109 figures dans le texte. 
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Diaperœcia Giebeli STOLICZKA 1862. 
Pl. V. fig. 1, 2. 3, 4, 5, 6, 7 
1 8 6 2 . hlmonea Giebeli. STOLICZKA, Oligociine Bryozoa von Laldorf in Bernburg. 
(Sitzungberichte der K. Akademie der Wissenschaften, t. XLV, p. 8 1 , pl. I, 
fig. 6 . ) (Sannoisien.) 
1 8 7 2 . Idmonea Giebeli. SCHREIBER, Die Bryozoen des mitteloligocànen Grunsandes 
bei Magdebourg. (Zeitschrift fur die gesammten Naturwissenschaften, t. XXXIX, 
p. 8 . ) (Stampien.) 
1 8 9 3 . Idmonea Giebeli. GREGORY, On the British Palaeogene Bryozoa. [Transactions 
of the Zoological Society of London, t. XII, p. 2 5 6 , pl. XXXII, fig. 3 . ) (Yprésien.) 
1 9 0 9 . Idmonea milneana. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 
Paris. [Annales de Paléontologie, t. IV, p. 1 2 5 , pl. XIV, fig. 1 1 - 1 3 . ) (Lutécien.) 
1 9 2 0 . Idmonea milneana. CANU et BASSLER, North american early tertiary Bryozoa. 
(Bulletin 106, U. S. National Muséum, p. 7 7 3 , pl. 1 3 6 , fig. 1-12. ) (Ovicelle.) 
Jacksonien, Vicksburgien. 
1 9 0 8 . Idmonea milneana. CANU, Bryozoaires des terrains du Sud-Ouest de la France; 
II. Lutécien. (Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. VIII, p. 3 8 6 , 
pl. VII, fig. 16.) 
1 9 1 0 . Idmonea milneana. CANU, Bryozoaires des terrains du Sud-Ouest de la France; 
V. Lutécien. (Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. X, p. 8 4 0 . ) 
1 9 1 1 . Idmonea milneana. CANU, Bryozoaires des terrains du Sud-Ouest de la France; 
VI. Auversien. (Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , p. 4 5 1 , 
fig. incl. 6 .) 
Petit diamètre des orifices . . . . 0 , 1 4 
Diamètre du péristome 0 , 1 6 - 0 , 2 0 
Ecartement des lignées . . . . . . . 0 , 2 6 - 0 , 3 0 (sans les péristomes). 
Historique. — C'est Jellv 1889, dans son Catalogue, qui a identifié le fossile 
Idmonea Giebeli Stoliczka 1862 au récent Idmonea milneana d'Orbigny 1837. 
Waters 1905 a décrit I'ovicelle de ce dernier : elle ne correspond pas ni à celle 
à'Idmonea Giebeli, ni à celle de l'espèce récente décrite, fréquemment à tort, 
comme Idmonea milneana. Canu et Bassler 1926 ont donc fait des réserves sur 
le nom de cette dernière el en ont changé ce nom. Pour L'espèce fossile, il con-
vient donc de revenir au nom primitif de Stoliczka. 
Structure. — Une seule ovicelle mutilée a été trouvée dans la Collection; cl le 
esl suffisante pour ne laisser aucun doute sur l'attribution générique. 
Plusieurs spécimens ont conservé leur base : celle-ci est agrippante e» 
même annulaire. Mais le substratum avant disparu, nous pouvons supposer que 
les colonies étaient al lâchées aux algues". 
Sur l'axe médian des branches il y a une série longitudinale de tubes ; les 
faisceaux transverses sont placés de chaque cô té . Il y a communément trois 
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lubes par faisceau, mais ce nombre peut varier de deux (jeunes branches) à qua-
tre (vieilles branches). Quand les faisceaux ne sont pas très saillants, les péri-
stomes y sont adjacents. Sur les faisceaux 1res saillants, les péristomes sont libres 
et détachés les uns des autres. 
L'écartement des faisceaux est assez variable : il varie selon la largeur des 
branches et selon les localités. 
L'œciostome est orthogonal, c'est-à-dire ouvert en sens contraire des tubes; 
il mesure environ 0,22; son œciopore, ou orifice de l'ovicelle, mesure 0 ,18. 11 
est absolument médian selon la caractéristique du genre. L'ovicelle correspond 
rigoureusement à la figure de Canu et Bassler 1920. 
Localités. — BRUXELLIEN. Malines, coll. Couturieaux, I. g. 6115; un seul. 
LAEKENIEN. Saint-Gilles (avenue Louise), -ravier de base, I. g. 3235; belles 
col..nies (Type). 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Delhaid, 1. g. 8 2 8 9 ; nombreux spéci-
mens assez bien conservés (Type). 
Laeken, gravier de base; extrait du tube marqué //ornera Dewalqniana 
Nyst, n° 22. 
Bruxelles (ancien champ de manœuvres), gravier de base, I. g. 2738. 
Forest, coll. Stevens, I. g. 5565. 
Diecjhem, colonies avec leur base. 
Saint-Josse, coll. Canu au Muséum de Paris. 
FAMILLE TUBULIPOhTDAE JOHNSTON 1 8 3 8 . 
Tubulipora pyriformis nov. sp. 
Pl. IV ,fig. 13, 14 
Diagnose. — Le Zoarium encroûte les Bryozoaires; il est petit, pvriforme, à 
portion ancestrulaire très mince. Les Tubes sont groupés en faisceaux saillants, 
s'irradiant de l'axe médian longitudinal, interrompus et formés de deux tubes, 
ou complets et formés de quatre tubes. L'apertura est orbiculaire ou rectangu-
laire selon la conservation des faisceaux. L'Ovicelle est un grand sac convexe, 
lisse, occupant la plus grande partie de la colonie; l'œciostome est un très petit 
tube terminal, peu saillant, adjacent au premier tube d'un faisceau. 
Diamètre transversal de l'orifice 0,07 
Diamètre transversal du péristome 0,10 
Diamètre de l'œciostome 0,06 
Longueur de la colonie ' 2,00 
Affinités. — Aucun Tubulipore typique n'a encore été observé dans l'Eo-
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cène. Il diffère de Pavotubigera anhaltina. Stoliczka 1 8 6 1 , de l'Oligocène de Lat-
dorf, par la forme de sa colonie et par des faisceaux unisériés. 
L'ovicelle, très grosse relativement, est terminée par un œciostome minus-
cule. Les larves étaient donc petites et nombreuses. Emises presque simultané-
ment, elles pouvaient rosier groupées, voyager ensemble et se fixer sur 
un m ê m e substratum. En effet, il y a, sur le Conopeum qui a servi de subslra-
tum, six colonies provenant certainement d'un même essaim et qui se sont déve-
loppées presque à côté les unes des autres. 
Localité. — LAEKENIEN. Dieghem, gravier de base, 1. g. 3 2 3 5 ; spécimens 
1res bien conservés. 
Idmidronea coronopus DEFRANCE 1 8 2 2 . 
Pl. V, fig. 9, 10 
1928. Idmonea trigona. MORREN, Descriptio coralliorum fossilium in Belgio reper-
torum, p. 37, pl. X, fig. i-3. 
1837. Idmonea triquetra. GALEOTTI, Mémoire sur la constitution géognostique de la 
province de Brabant. [Mémoires de l'Académie royale des Scieîices et Belles-
Lettres de Bruxelles, t. XII, p. 163, pl. IV, fig. 13.) 
1843. Idmonea triquetra. NYST, Description des coquilles et des polypiers fossiles 
des terrains tertiaires de Belgique, p. 619 (non pl. XLVIII, fig. 3). 
1909. Idmonea coronopus. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 
Paris. (Annales de Paléontologie, t. IV, p. 127,pl. XV, fig. 15-21.) (Ovicelle, 
Bibliographie paléontolique. Distribution géologique.) 
Structure. — Les rameaux, principalement les plus gros, portent sur leur 
dorsale un système de très petits canaux longitudinaux que nous avons appelés 
des firmatopores ( = canaux de renforcement de Pergens); ils s'ouvrent de 
haut en bas par des pores très petits. Nous savons maintenant qu'ils ne se déve-
loppent que sur les rameaux qui ont besoin d'être" consolidés dans l'intérêt 
même de la colonie tout entière. 
Les nombreux spécimens de la collection du Musée de Bruxelles nous per¬ 
mettent de compléter utilement l'étude de Canu 1909 et de nous faire une idée 
1>Ius exacte de la manière de vivre de celte intéressante forme. 
Il y a deux sortes de bases : les bases agrippantes ou agglutinantes et les 
bases plates. ! 
Ouand la larve se fixe sur un des menus graviers du fond marin, elle déve-
loppe d'abord un petit disque ; ce dernier s'accroît sans cesse et finit par débor-
der sur les pierrailles e t graviers voisins qu'il agglutine sous un ensem-
ble très irrégulièrement concave. Le but évident de ce développement est de 
donner une assise un peu solide et fixe à toute la colonie. Dans ce cas, celle-ci est 
t o u j o u r s érigée afin d'éviter l'ensablement inévitable si la sédimentation est 
active. 
BRYOZOAIRES ÉOCÈNES DE BELGIQUE 61 
Fréquemment la larve se fixe sur un substratum plat et périssable (algues)! 
alors la base est elle-même plane, orbiculaire ou flabellée (fig. 9a). La colonie 
n'ayant pas à craindre l'ensablement n'est pas érigée ; elle se recourbe aussitôt 
pour se développer parallèlement au substratum. Même pour se consolider, cer-
tains rameaux rejoignent le substratum et y développent des expansions spécia-
les plus ou moins grandes, toujours planes; ce sont donc des bases accessoires 
témoins de mœurs biologiques hautement intéressantes (fig. 96, c, d). Ces bases 
peuvent être particulièrement étudiées sur les spécimens de Saint-Gilles et de 
Dieghem. Nous ne les avons pas observées dans les autres localités, ni dans le 
bassin de Paris. Les firmatopores ne sont plus ici longitudinaux comme dans le 
cas des colonies érigées : elle sont plus ou moins transverses ou radiales ; mais 
leur rôle de consolidation zoariale est absolument identique. 
Les expansions calcifiées des Idmonées ne peuvent dans aucun cas être con-
sidérées comme un caractère générique ni même spécifique puisque leur pré-
sence est accidentelle. 
Sur les branches adultes, il y a cinq tubes dans chaque faisceau; à la base 
des branches claviformes, il n'y en a que deux ou trois. L'écartement des fais-
ceaux est très irrégulier. 
Milne Edwards 1838 a traduit coronopus par corne de cerf; c'est une 
erreur. Il faut traduire coronopus par pied de corneille. C'est vaguement l'as-
pect d'une colonie horizontale bien conservée avec sa base et ses principaux 
rameaux initiaux. Il faut cependant avouer que l'aspect en corne de cerf est très 
fréquent quand les rameaux sont longs et détachés de leur base. C'est le cas 
presque habituel dans le Bassin de Paris. 
Les Idmonées étant des animaux de haute mer et ne prospérant qu'à une 
profondeur d'eau assez grande, il est tout naturel qu'/dmoneo coronopus n'ait 
pas clé observé dans le Bartonien du Bassin de Paris. En Belgique des condi-
tions plus favorables lui ont permis de se développer en quantités innombrables. 
Elles n'ont d'ailleurs pas duré très longtemps. Rarissime dans le Lédien, l'es-
pèce disparaît totalement dans le Wemmelien. 
Les zoologistes considèrent Idmidronea coronopus comme le représentant 
fossile d'Idmidronea atlantica Forbes. Par usage, les paléontologistes lui ont 
conservé son nom, d'ailleurs plus ancien, dans les terrains Éocène et Oligocène. 
Localités. — RRTJXELLIEN. Malines, coll. Couturieaux, I. g. 6115. 
Nil-Saint-Vincent, gravier de base, coll. F. Chaumont-Gisloux, I. g. 16305; 
deux fragments. 
Nil-Saint-Vincent, coll. Stevens, I. g. 5565. 
Ixelles (cimetière marin), sable à grès fossilifère, coll. Delhaid, I. g. 8287; 
quelques hases sur sable consolidé. 
LAEKENIEN. Laeken, gravier de base, I. g. 2738; médiocres. 
Laeken, gravier de base; fragments extraits du tube de Hornera Dewal-
quiana Nysl, n° 22. Trois colonies ont leur base. 
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Forest, coll. Stevens, I. g. 5565. 
Saint-Gilles, coll. Cornet, I. g. 5496. Uno ancienne étiquette bleue porte : 
Idmonea triquetra Galeotti, n° 935; système Bruxellien. 
Saint-Gilles (quartier Louise), gravier de hase, 1. g. 2738; un spécimen est 
11\ ¡relié. 
Saint-Gilles (chaussée ,1e Charleroi), coll. Storms, 1. g. 8084; quelques 
spécimens vigoureux. 
Saint-Gilles, coll. Storms, I. g. 8084. 
Saint-Gilles (avenue Louise), gravier de base, coll. Nyst; deux fragments. 
Saint-Gilles (avenue Louise), gravier de base, coll. Lelèvre, I. g. 6433. 
Saint-Gilles, gravier ,1e hase, coll. Delbaid, I. g. 8289; très nombreux spé-
cimens dont quelques-uns ont une hase accessoire. 
Bruxelles (ancien champ de manoeuvres), I. g. 2738: bien médiocre pour 
une détermination rigoureuse. 
Dieghem cl Schaerbeek, gravier de base, I. g. 2857: nombreux fragments, 
quelques bases de colonies non érigées. 
Dieghem, gravier de base, I. g. 3235; belles colonies pour la photographie. 
Dieghem, coll. Th. Lefèvre, 1. g. 6433; un seul. 
Dieghem, sans numéro; spécimens assez nombreux avec ou sans firmalo-
pores. Un spécimen attaché à un coquillage n'est pas érigé. Plusieurs spéci-
mens avec base accessoire (Type). 
Etterbeek et Saint-Gilles, gravier de base, I. g. 3071 : une ancienne étiquette 
porte : Chrysina (Idmonea) triquetra Galeotti. Nombreux fragments de colonies 
vigoureuses. 
Uccle, coll. Canu au Muséum d'Histoire naturelle de Paris; nombreux spé-
cimens. 
Lbmbn. Erondeghem, coll. F. Oordegem, 17443; un seul. 
Lède, I. g. 2779; deux fragments. 
FAMILLE H O R N E R I D A E GREGORY 1899. 
Hornera hippolyta DEFRANCE 1831. 
1 9 1 0 . Hornera hippolyta. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 
Paris. (Annales de Paléontologie, t. V, p. 1 2 9 , pl. XVI, fig. 1 0 - 1 4 . ) (Ovicelle, 
Bibliographie, Distribution géologique.) 
Cette espèce a été exactement figurée par Defrance 1831. Cependant Nyst a 
déterminé sous son nom des spécimens d'Entalophora macrostoma Milne 
Edwards 1838, qui ne lui ressemblent pas du tout. Même, retrouvant le vrai Hor-
nera hippolyta, il en fai e espèce nouvelle : Idmonea irregularis. Ce n'était 
même pas une véritable Idmonée dans les idées du temps. 
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Homera hhppolyia est très abondant dans le Lutécien parisien, mais il dispa-
raît dans le Bartonien, dont les eaux ne sont pas assez profondes ni franchement 
marines. Il est rare en Belgique mais il paraît avoir échappé aux recherches des 
collectionneurs, car les spécimens sont souvent mélangés a\ec d'autres espèces 
Nous n'avons rien à ajouter à l'étude minutieuse de 1 9 1 0 et nous v ren-
voyons le lecteur. 
Localités. — B . U X K L L I E N . Ixelles (cimetière marin), sable à grès fossilifère 
coll. Delbaid, I. g. 8 2 8 7 ; d'une base cylindrique partent deux brandie . 
O P P < - , V < . 
LAEKENIEN. Dieghem et Schaerbeek, gravier de base, I. g. 2 8 5 7 ; en mélange 
avec Idmonea coronopus. 
Dieghem, coll. Vincent, 1. g. 2 8 5 7 ; c'csl le mauvais spécimen portant le 
Diplosolen compacta Canu 1 9 0 9 . 
Dieghem, sans numéro; deux f ragment . 
Saint-Gilles (avenue Louise), gravier de base. I. g 3 2 3 5 - une base très 
étroite et un beau spécimen à photographier. 
Saint-Gilles (avenue Louise), coll. Storms, I. g 8 0 8 4 - un seul 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Delbaid, I. g. 8 2 8 9 - un seul nerdu m 
milieu d'une grande quantité d'Idmidronea coronopus. 
Laeken, I. g. 2 7 3 8 . L'étiquette porte : « Idmonea irreqularis Nvst in 
litteris ». J 1 
Forest, coll. Stevens, I. g. 5 5 6 5 . 
Hornera latiramac nov. sp. 
Pl. V, fig. 11, 12, 13, 14 
Diagnose. — Le Zoarium est libre, rameux, porté sur un pied orbiculaire • 
les rameaux sont larges, à section elliptique, dichotomes ; la face antérieure 
(ou frontale) porte les tubes; la face postérieure (ou dorsale) est convexe déco 
rée de sulcis longitudinaux profonds au fond desquels sont des pores de vacuole, 
régulièrement espacés. Les Tubes sont indistincts, car ils sont recouverts aussi 
par des sulcis longitudinaux sinueux profonds: leur frontale porte le nlus sou 
vent une vacuole médiane et deux vacuoles latérales dissimulées au fond des sul 
cis. Les péristomes sont orbiculaires, saillants, épais, disposés en auinconro 
régulier. 
Diamètre de l'orifice . . . 
Diamètre du péristome . . 
Distance des péristomes . . 
Ecartement des péristomes . 
Longueur des pores dorsaux 
0 06 
0,10 
0 30 0 36 
0,26 
0 20 
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Affinités. — II diffère de Hornera hyppolyta par la disposition en quin-
conce des péristomes, cl non en rangées transverses. 
11 diffère de Hornera verrucosa Reuss 1 8 6 4 , du Rupélien allemand, par la 
présence d'un plus grand nombre ( 5 - 6 ) de lignées longitudinales de tubes sur 
chaque rameau et par la présence de sulcis dorsaux plus nombreux et inoins 
profonds. 
Il diffère de Hornera trabecularis Reuss 1 8 6 9 , du l'riabonien d'Italie, par 
ses sulcis plus nombreux et plus étroits. 
Les Hornères sont des animaux assez compliqués et nous sommes obliges 
de leur appliquer une nomenclature spéciale. Les sulcis sont les grands sillons 
longitudinaux qui ornent les deux faces de la colonie. Les vacuoles sont de 
petits canaux recourbés creusés dans l'épaisseur du test et qui s'ouvrent exté-
rieurement par de petites fentes longitudinales placées au fond des sulcis. Par 
extension on appelle vacuoles ces pores eux-mêmes. 
La moindre section montre un test très épais et des Tubes très petits. La 
puissance de calcification de ces êtres minuscules est c\haordinaire. 
Nous possédons une petite colonie à peu près complète et un fragment de 
cinq branches d'une colonie qui devrait être au moins deux fois plus grande 
Localités. — LAEKENIEN. Woluwe-Saint-Lambert, gravier de base, I. g. 
3 2 3 5 ; spécimen retiré d'un tube à Mecynœcia macrostoma. 
Saint-Gilles (avenue Louise), gravier de base, I. g. 3 2 3 5 (Type). 
FAMILLE LICHENOPORIDAE. 
Lichenopora grignonensis MILNE EPWAWDS 1 8 3 8 . 
Pl. IV, fig. 15. 
1 9 1 0 . Lichenopora grignonensis. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des envi-
rons de Paris. (Annales de Paléontologie, t. V, p. 1 3 4 , pl. XVII, fig. 3 - 7 . ) (Luté-
cien.) 
1 9 2 0 . Lichenopora grignonensis. CANU et BASSLEH, North american early tertiary 
Bryozoa. (Bulletin 106, U. S. National Museum, p. 8 1 8 , pl. CXXIX, fig. 1 -11 . ) 
(Ovicelle structure, Bibliographie.) Midwayen, Claibornien, Jacksonien. 
1 9 2 5 . Lichenopora grignonensis. CANU, Bryozoaires du Lutécien de Saint-Germain-
en-Laye. (Bulletin de la Société des Sciences de Seine-et-Oise [ 2 ] , t. VI, p. 4 7 . ) 
1 9 2 5 . Lichenopora hismda. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [ 4 ] , t. XXV, p. 7 5 9 . ) 
Structure. — Les colonies sont discoïdes, libres ou adhérentes à un substra-
tum quelconque. Elles ont trois aspects différents : 
1° La lamelle basale ne déborde pas la colonie et ne forme pas autour d'elle 
une couronne plus ou moins large. Cette lamelle est en effet très fragile. 
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2° La lamelle basale déborde tout autour de La colonie, mais elle est p l a n e , 
pas évasée, souvent même adhérente au substralum (fig. 4 de Canu). 
3" Les colonies sonl coniques, l i é s concaves au-dessus; la lamelle ba sa l e 
d é b o r d e tout autour de la colonie mais en se repliant ve rs le centre. Cette dispo-
sition d o n n e un aspect si particulier aUX spécimiens que n o u s pensons en faire 
le caractère distinctif d'une variété. En effet, les l i g n é e s , a in s i bien protégées, 
s o n l p l u s saillantes et plus nombreuses, comme le montre n o t r e figure. 
Il y a tous les passages entre ces trois formes ; la dernière est spéciale à la 
Belgique et dans quatre localités seulement. 
L'ovicelle de Lichenopora grignonensis a bien été publiée, mais son cecios-
tome a encore échappé à la perspicacité des spécialistes. 
Affinités. — Cette espèce n'est pas sans analogie avec le récent Lichenopora 
hispida Fleming 1828, quand il est dépouillé de ses fragiles accessoires et 
notamment de sa visière étroite et acuminée qui termine chaque tube. Mais 
c o m m e il n'a pas encore été possible de faire la comparaison des ovicellcs, il est 
préférable de maintenir les deux espèces comme bien distinctes. 
Localités. — Bm XELLIEN. Matines, coll. Couturieaux, I. g. 6115. 
LAEKENIEN. Uccle, coll. Stevens, I. g. 5565; nombreux spécimens à bord 
relevé (Type). 
Uccle, coll. Delhaid, I. g. 8289. 
Saint-Gilles, I. g. 3235; colonies libres. 
Saint-Gilles, coll. Cornet, I. g. 5496; colonies libres. 
Saint-Gilles, I. g. 2857; libres. 
Saint-Gilles (avenue Louise), 1. g . 2738; colonies libres. 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Servais, I. g. 5555: encroûtant et libre. 
Saint-Gilles (chaussée de Charleroi), coll. Cornet, 5496. 
Saint-Gilles, gravier de b a s e , coll. Delhaid, I. g. 8289. 
Saint-Gilles, coll. Stevens, I. g. 5565; sur coquille. 
Fnrest et Saint-Gilles, coll. Stevens, I. g. 5565; encroûtant, sur p i e r r e . 
Dieghem et Schaerbeek, I. g. 3235; sur coquille. 
Laeken, I. g . 2738; libres. 
Bruxelles (ancien champ des manœuvres), I. g. 2738; petites colonies sur 
une pierre. 
Neder-Ockerzeel, coll. Piret, I. g. 5456; sur fragment de coquille. 
LKDIEN. Erondeghem, coll. Canu au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 
Pergens prétend avoir trouvé Lichenopora grignonensis dans le Monticn; 
il faudrait revoir ses spécimens pour en être certain. 
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Licheno a defranciana MICHELIN 1845. 
1910. Uchenopora defranciana. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des envi-
rons de Paris. [Annales de Paléontologie, t. V, p. 137, pl. XVIII, fig. 1-10.) 
(Bibliographie, variations.) (Lutécien.) 
Ce fossile esl assez commun dans le- environs de Paris ; il es! très rare en 
Belgique <>ù il a d 'a i l leurs été confondu avec le Uchenopora grignonensis. 
Pergens l'indique du Montien : c'esl à confirmer. 
Localités. - B i u j x e l l i e n . Nil-Saint-Vincent, coll. Putzcvs, I. g. 6017; un 
seul très g r and . 
L a e k e n i e n . Saint-Gilles (chaussée de Charleroi), coll. Cornet, I. g. 5 4 0 6 . 
Saint-Gilles, gravier de hase, coll. Delhaid, I. g. 8 2 8 0 . 
Dieghem el Schaerbeek, I. g. 3235. 
Lichenopora Gregory CANU 1910. 
I;HO. Lichenopora Gregoryi. CANU, Bryozoaires des terrains tertiaires des e n v i r o n s 
de Paris. (Annales de Paléontologie, t. V, p. 137, pl. XVIII, fig. 12-14.) (Luté-
cien.) 
1925. Lichenopora Gregoryi. CANU, Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 
(Bulletin de la Société géologique de France [4], t. XXV, p. 759.) (Bartonien.) 
Celle espèce, assez irrégulière dans sa forme coloniale, a été découverte dans 
le Bartonien anglais , puis signalée en France. File esl 1res rare en Belgique et 
n ' es t représentée dans la collection de Bruxelles que par sept exemplaires. Les 
l igures publiées en 1892 et en 1910 sont correctes. 
Localités. L a e k e n i e n . Saint-Gilles, gravier de base, coll. Delhaid, I. g. 
8 2 8 9 ; colonies libres. 
Saint-Gilles (avenue Louise), gravier de base, I. g 3235; l ibres. 
Bruxelles (ancien champides manœuvres), I. g. 2738; avec PerwtomeJta 
coccinea. 
Dieghem el Schaerbeek, I. g. 3235. 
l . i i . i .N. Lède, I. g. 2779; petite colonie. 
Lichenopora filifera nov. sp. 
Pl. V, fig. 8 
Diognose. - Le Zoarium est orbiculaire, l ibre, adhérent ou encroûtant, 
plat, peu convexe, donl le diamètre peut atteindre 15 millimètres; il esl entouré 
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par une grande marge, lisse, très large, formée par le prolongement périphéri-
que de la lamelle basale. Le centre de la colonie ne porte ni tubes, ni faisceaux. 
Les faisceaux, au nombre d'une vingtaine, sont épais, saillants, bi-trisériés, dis-
posés radialement autour de l'area central. Sur les marges zoariales les tubes 
s éparpillent irrégulièrement. Les eancellis sont grands ; ils occupent tout 
I area centra] et les espaces interfasciculaires ; leur diamètre est un peu plus 
grand que celui des iul.es. L'Ovicelle esi un planche, recouvrant à distance toul 
l'area central cl les espaces in lerlasciculairos ; ¡1 esl décoré par des filets Saillants 
dessinant des polygones irréguliers dont la surface est perforée par de très pelils 
eancellis. Les œciostomes sont des petits tubes obliques, peu saillants, disposés 
au nombre de 3-4 autour de l'area central. 
Afjinilés. — Tous les spécimens sont marqués Lichenopora stelliformis Ce 
nom ne peut être maintenu : il y a une espèce de ce non, par Michelin 1844 et 
une autre par Reuss 1847. L u n e et l'autre ont des faisceaux unisériés. 
Une espèce récente, Lichenopora victoriensis Waters 1888 présente une 
ovicelle analogue par ses réticulations, mais elle est aussi unisériée. 
La lamelle périphérique est très fragile et résiste mal à la fossilisation ; la 
plupart des spécimens en sont dépourvus, niais il en existe de nombreuses (ra-
ces ; seul, le spécimen figuré est à peu près complet. 
La plupart des œciostomes connus sont très grands ; nous ne sommes donc 
pas très certain» que les petits tubes isolés soient réellement des œciostomes. Les 
zoologistes ont beaucoup négligé d'ailleurs l'étude des ovicelles et nous com-
mençons seulemenl à eu débrouiller la morphologie. 
Localités. BRUXELLIEN. Saint-Gilles, coll. Stevens. I. g. 5565; avec 
Conopeum Lacroixii (Type). 
LAKKKMK.N. Saint-Gilles, gravier de base, coll. Delhaid, I. g. 8289; colonies 
libres et une sur pierre. 
Saint-Gilles (avenue Louise), gravier de base, I. g. 3235; sur pierres. 
Bruxelles (ancien c h a m p d e . manœuvre s ) , I. g. 273^ : libre cl sur pierre, 
Uccle (parc de Saint-Gilles), - r av ie r de base, I. g. 4497; une grande 
colonie sur pierre. 
Uccle, coll. Storms, I. g. 8084; grandes colonies de plus de 1 centimètre 
de diamètre. 
Forest, gravier de base. coll. Th. Lefèvre, I. g. 6433; une g rande colonie 
sur pierre, avec une g rande marge . 
Lichenopora fascieulata nov. sp 
Pl. IV, fig. 7, 8 
Diagnose. Le Zoarium, en fei de lance, es! creux à l'intérieur; la 
lamelle esi striée transversalement. Les faisceaux de tubes sonl épais, très sail-
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lants, parallèles d'un côté de la colonie et divergents de l'autre, bi-lrisériés. 
Entre les faisceaux il y a un mince filet saillant longitudinal ; les can-
cellis, étroits, longs, rectangulaires, son! disposés de chaque côté de ce filet; ils 
se développent sur les faces latérales de tous les faisceaux mais en s'alténuant 
graduellement vers leur extrémité. 
Structure. — Il n'y a que deux spécimens de ce curieux Lichenopore dans la 
collection du Musée de Bruxelles. Il encroûtait un substratum cylindrique ne 
résistant pas à la fossilisation et à l 'extrémité duquel la larve s'était fixée. Si la 
même larve s 'était fixée sur un substratum plat, la col,une se serait peut-être 
développée normalement en un disque véritable c o m m e dans tous les autres 
Lichenopores. La face <>ù les faisceaux diverge.d semble bien présenter la ligne 
de rencontre des extré és zoariales. Si donc nous développons par la pensée sur 
un support plal les colonies observées nous réalisons des colonies abso lumen t 
analogues à celles du Lichenopora marginata nov sp. précédemment décrit, 
mais à faisceaux beaucoup plus saillants. 
Nos colonies constituent vraisemblablement une s imple variation zoariale de 
l'espèce précitée. En lui donnant un nom spécifique nous avons surtout pour 
hul de contenter les amateurs de beaux fossiles qui auraient la chance d'en 
retrouver. 
Localités. - - LAEKENIEN. Dieghem, -ravier de base, I. g. 2857 (Type). 
Saint-Gilles, gravier de base, coll. Delhaid, 1. g. 8289. 
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E X P L I C A T I O N D E S P L A N C H E S 
PLANCHE I 
Fia. 1. Acanthodesia Savartii AUDOIIN 1828, x 20. Portion de la colonie conte-
nant les zoécies régénérées et inversées. Wemmel ien de Laeken . . 18 
a) Grandeur naturelle d'une colonie libre, bilamellaire. 
FlQ. 2, 3, 4. Conopeum Lacroixii HINCKS 1880. x 20. Bruxellien de Uccle . . . . 14 
2. Avec cellules calcifiées portant des traces de valve operculaire. 
3. Cellules altérées montrant l'absence de dietellae. 
4. Cellules rugueuses. 
Fin. 6, fl, 7. Membranipora Hennei NYST. X 20. Paniselien de Aeltre 18 
5. Base d'un segment montrant l'articulation. 
6. Grandeur naturelle. 
7. Portion moyenne d'un segment. 
FlO. 8, 9. Craspedopora typica NOV. SP. X 20. Spécimen encroûtant. Bruxellien 
d'Uccle 17 
Fiu. io, 11, 12. Membrendœciurn oculiferum NOV. SP. X 20. Laekenien de Woluwe-
Saint-Pierre 19 
10. Spécimen encroûtant à septules distales visibles sur la portion 
distale des zoécies. 
11. Avec ovicelles. 
12. Cellules à parois distales peu obliques et peu visibles. 
ho. ta, 14. liamphonolus elongata NOV. SP. X 20. Laekenien de Saint-Gilles . . . 23 
13. Spécimen encroûtant à cellules normales. 
14. Cllules larges et déformées. 
Fie. 15, 16, 17. Vibracellina placentula REUSS 1867. Wemmel ien (te Laeken . . . Il) 
15. Face frontale à cellules s'irradiant de l'ancestrule centrale. 
16. Face dorsale montrant les deu : lamelles adossées. 
a) Grandeur naturelle. 
17. Face dorsale à cellules irrégulières et centrifuges. 
Fin. 18, 19. Membraniporidra elongata NOV. SP. X 20. Laekenien de Saint-Gilles . . 22 
18. Spécimen encroûtant et ovicellé. 
19. Altération fossilifère. 
Fi(î. 20. Membraniporidra lata NOV. SP. X 20. Spécimen encroûtant ovicellé. 
Laekenien de Saint-Gilles 21 
Fia. 21. Hamphonotus monopora REUSS 1869. Spécimen encroûtant. Laekenien 
de Woluwe-Saint-Pierre 22 
Fin. 22. Onychocella fimbriata NOV. SP. X 20. Bruxellien de Malines . . . . 24 
a) Spécimen bilamellaire grandeur naturelle. 
Mém. Mus. roy. Hist. nat. Belg. - N° 39, 1929. 
Pl. I. 
21 22 
F. CANU ET R. S. BASSLER. - BRYOZOAIRES É O C É N E S D E BELGIQUE 
PLANCHE II 
Fio. i à 5. 
Fio. 6, 7, 8 . 
F I Ü . 9 à 12. 
FIO. 13. 
F I G . 14. 
Fío. 15. 
FIO. 16. 
FIO. 17, 18. 
Vibracella orbicularis CANU 1907. x 2 0 : 25 
1. Grandeur naturelle. 
2. Cellules marginales avec cellules calcifiées. Laekenien de Dieghem. 
3 . Ancestrule entourée de sept cellules calcifiées. Une cellule ovicellée 
en bas et à droite. Wemmel i en de Forest. 
4. Ancestrale entourée de cinq cellules et de deux vibraculaires. W e m -
melien de Forest. 
5. Ancestrule entourée de zoécies normales. Laekenien de Forest. 
Lunulites quadrilatera MOV. BP. x 20 . Laekenien de Dieghem . . . . 27 
6. Face dorsale. 
a) Grandeur naturelle des fragments. 
7. Région ancestrulaire et zoécies centrales. 
8. Zoécies marginales. 
Lunulites Wemmeliensis NOV. SP. X 2 0 . Wemmel ien de Laeken . . . 29 
9. Zoécies marginales. 
10. Portion de la face dorsale de la colonie. 
11. Zoécies de la région ancestrulairj . 
12. Grandeur naturelle. 
Metracolposa (?) complanata NOV. SP. X 20. Laekenien de Bruxelles . . 37 
Cribrilina (?) auriculata NOV. SP. X 20. Encroûtant. Laekenien de Saint-
Gilles 3 6 
Steganoporella immanis NOV. SP. X 20 . Multilamellaire. Laekenien de 
Saint-Gilles : 
Texte : fig. 1, 2 . Grandeur naturelle. 
Ilippoporella Vincenti NOV. SP. X 20 . Encroûtant. Laekenien de Saint-
Gilles 38 
Collarina radiata REI ss 1869. x 20 . Encroûtant 34 
17. Spécimen à costules très nettes du Lutécien de Parnes (Beauvoir 
Oise). 
18. Spécimen avec grand aviculaire interzoécial du Bruxellien de 
Autgaerden. 
Mém. Mus. roy. Hist. nat. Belg. — N» 39, 1929. 
Pl. 11. 






F i e 5, 6. 
Fio. 7. 
Fio. 8. 
Fio. 0 , 10, i l . 
Fm. 12. 
Fio. 13, 14. 
Sn.it/iiui forata NOV. sp. x 20. Encroûtant et ovicellé. Bruxellien d'Uc-
ole 39 
Marguctta crassa MOV. SP. x 20. Laekenien de Saint-Gilles 40 
„ Grandeur naturelle de frondes bilamellaires. 
Umbonutû wemmetiensis MOV. sp. x 20. Encroûtant et ovicellé. Wem-
melien de Forest 4 2 
Hippozoon typicum MOV. BP. x 20. Encroûtant et ovicellé. Lédien de 
Baeleghem . . ; 4 3 
Porella pulchra MOV. SP. x 20. Laekenien de Dieghem 4J 
5. Zoécies normales à belles décorations. 
6. Vieilles zoécies de la base. 
a) Une fronde bilamellaire, grandeur naturelle. 
Perigastrella Hornesi RBUSS 1864, var. parviporosa. x 20. Encroûtant et 
ovicellé. Laekenien de Forest 44 
Tubucella crenalula MOV. BP. x 20. Laekenien de Dieghem 48 
a Grandeur naturelle d 'une fronde bilamellaire. 
Tubucella aviculifera MOV. SP. x 20. Laekenien de Saint-Gilles . . . 46 
9. Montrant l'alternance sur l'axe médian longitudinal des grands avi-
culaires zoéciaux. 
10. Spécimen à pseudogénésies (centrales) et à zoécies ordinaires (laté-
rales). Grands aviculaires zoariaux. 
a) G r a n d e u r naturelle des s p é c i m e n s 9 et 10. 
11. Figure d'ensemble x 10 d'un spécimen bilamellaire montrant 
l'apparition d 'un grand a v i c u l a i r e zoarial près d'une bifurcation. 
a) Sa grandeur naturelle. 
b) Grandeur naturelle du plus grand spécimen observé. 
Meniscopora paniseliensis NOV. SP. X 20. Panisélien de Aeltre . . . . 48 
a) Grandeur naturel le de la f ronde figurée. 
Mastigophora ansata NOV. SP. X Encroûtant. Lédien de Oedelem . . . 45 
13. Montrant les ovicelles et l'absence de dietellœ. 
L4. Ce l lu les o r d i n a i r e s avec leurs vihraculaires. 
Mém. Mus. roy. Hist. nat. Oelg. — N° 39, 1929. Pl. III. 
F. CANU ET R. S. BASSLER. - BRYOZOAIRES ÉOCÉNES DE BELGIQUE 
PLANCHE IV 
Fio. i k 6. 
Fio. 7, 8. 
Pío. 9, 10, 11. 
Fio. 12. 
Fie. 13, 14. 
Fiu. 15. 
FlG. 16, 17. 
Alactopora Bredaniana MOBREN 1928. 
1. Colonie avec cellules ovicellées : 
a) Sa grandeur naturelle. 
2. Montrant l'orifice des zoécies profondes. 
3. Montrant la véritable forme de l'apertura. 
4. 5. Orifice de la cavité zoariale visible à. 
(apex) des colonies. 
6. Vue au-dessus de l'extrémité élargie. 
Laekenien 
20. Wemmel ien de Jette 51 
l'extrémité supérieure 
sp. x 12. de Dieghem 




l.ivhenopora fasciculata NOV 
Slenosipora unirostris NOV. SP 
9. Zoécies marginales avec 
a) Grandeur naturelle. 
10. Fragment d'une colonie très plate. 
11. Portion de la face dorsale d'une colonie discoïde. 
Berenicea rotunda NOV. SP. X 12. Laekenien de Bruxelles 55 
Deux colonies d'un même essaim. Les ovicelles sont brisées. 
Tubulipora pyriformis NOV. SP. x 12 59 
Deux colonies détachées du même substratum. L'œciostome est le 
tout petit tube placé au commencement d'un faisceau distal. Lae-
kenien de Dieghem. 
Lichenopora grignonensis MII.NE EDWARDS 1855. x 12. Laekenien 
Saint-Gilles 
a) Grandeur naturelle d'une colonie libre. 
Berenicea vibrio NOV. SP. X 20 Encroûtan.t Laekenien de Bruxelles 
16. Montrant la forme ondulée des tubes ; l'ovicelle est brisée. 
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F. CANU ET R. S. BASSLER. - BRYOZOAIRES ÉOCÉNES DE BELGIQUE 
P L A N C H E V 
FlQ. 1 à 7. 
FlO. 8. 
Fin. <J, 10. 
Fui. 11 à 14. 
Dhi/jcrœcia Giebeli STOI.ICZKA 1862. x 12. Laekenien de Saint-Gilles . . 58 
1. Branche à faisceau transverses. 
a) Grandeur naturelle des figures 1, 2, 3. 
2. Dorsale peu striée. 
3. Branche étroite à faisceaux réguliers : 
4. Dorsale et base annulaire d ' u n e j e u n e colonie à rameaux soudés, x 
6 : 
a) Sa grandeur naturelle. 
5. Dorsale très striée : 
a Grandeur naturelle d'un fragment. 
6. Face antérieure du spécimen de la figure 5 : 
a) Sa grandeur naturelle. 
7. Basé agrippante d'une jeune colonie, x 6 : 
Cj Sa grandeur naturelle. 
Lichenopora filifera NOV. SP. x 12. Encroûtant. Bruxellien de Saint-Gil 
les 
Idmidronea coronopus DEFRANCE 1822. Laekenien de Dieghem 
0«. Base plate d'une jeune colonie, x 6. 
\)b. c, d. Spécimens pourvus d'une base accessoire, x 6. 
10. Un jeune rameau, x 12, vu latéralement. 
Homcra latiramae NOV. SP. X 12. Laekenien de Saint-Gilles 
11. Rameau d 'une petite colonie brisée. 
14. Sa dorsale à sulcis profonds. 
13. Petite colonie complète avec base. 
12. Sa dorsale à sulcis profonds. 
66 
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D E S V O L U M E S P U B L I É S . L I J S T D E R V E R S C H E N E N B A N D E N . 
TOME XIII. 
TOME XIV. 
D E S C R I P T I O N D E S O S S E M E N T S F O S S I L E S D E S E N V I R O N S D ' A N V E R S 
par P . - J . VAN BENEDEN. Première p a r t i e : Amphithêriens. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 8 8 o a ^ e s 
a v e c cartes et figures d a n s le t e x t e et un at las d e 1 8 p a g e s i n - p l a n o . 
F A U N E D U C A L C A I R E C A R B O N I F E R E D E L A B E L G I Q U E . Première part ie • 
Poissons et g e n r e Nautile, par L . - G . DE KONINCK. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 1 5 2 patres a v e c 
figure d a n s le t e x t e et un at las d é 3 1 p l a n c h e s i n - f o l i o . P g 
C O N C H Y L I O L O G I E D E S T E R R A I N S T E R T I A I R E S D E L A B E L G I Q U E P r e -
mière part ie : Terrain pliocène scaldisien, par H . NYST, précédé d ' u n e i n t r o d u c t i o n d e 
s t r a t i g r a p h i e p a l é o n t o l o g i q u e ( 5 7 p a g e s ) , par M. E . VAN DEN BROECK U n S S o H o 
d e 3 1 8 p a g e s d e t e x t e et un at las d e 2 8 p l a n c h e s i n - f o l i o . ' 
D E S C R I P T I O N D E S O S S E M E N T S F O S S I L E S D E S E N V I R O N S D ' A N V E R S 
par P . - J . VAN BENEDEN. D e u x i è m e p a r t i e : C É T A C É S (Balénides). Genre Balaenulà 
Balaena et Balaenolus. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 8 3 p a g e s a v e c figures d a n s T e t e x t e et un 
at las d e 3 9 p l a n c h e s i n - p l a n o . ë U n 
F A U N E D U C A L C A I R E C A R B O N I F E R E D E L A B E L G I Q U E . D e u x i è m e part ie • 
Céphalopodes ( su i te ) , par L . - G . DE KONINCK. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 1 3 3 naires aver 
figures d a n s le t e x t e et un a t la s d e 1 9 p l a n c h e s i n - f o l i o . P g 
• F A U N E D U C A L C A I R E C A R B O N I F E R E D E L A B E L G I Q U E . T r o i s i è m e part ie • 
Gastéropodes, par L . - G . DE KONINCK. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 1 7 0 p a e e s d e t e x t e et un 
a t la s d e 2 1 p lanches i n - f o l i o . P g Q e t e x t e e t u n 
D E S C R I P T I O N D E S O S S E M E N T S F O S S I L E S D E S E N V I R O N S D ' A N V E R S , 
par P . - J . VAN BENEDEN. T r o i s i è m e part i e : C É T A C É S (Balénoptères). Genres MeeaMera 
F A U N E D U C A L C A I R E C A R B O N I F E R E D E L A B E L G I Q U E . Q u a t r i è m e part ie • 
Gastéropodes ( su i te et fin), par L . - G . DE KONINCK. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 2 5 6 oa iw» d e 
t e x t e et un at las d e 3 6 p l a n c h e s i n - f o l i o . p a g e s d e 
D E S C R I P T I O N D E S O S S E M E N T S F O S S I L E S D E S E N V I R O N S D ' A N V E R S 
par P . - J . VAN BENEDEN. Q u a t r i è m e par t i e : C É T A C É S (su i te d e s Balénoptère^ Genre 
Plesiocetus. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 4 0 p a g e s et un at las d e 3 0 p l a n c h e î l n - p l a n o 
L E S A R A C H N I D E S D E B E L G I Q U E , par L . BECKER. Première part ie • Attidae Lyco 
sidae, Oxyopidae, Sparassidae et Thomisidae. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 2 4 6 p a e e s avec 
figures d a n s le t e x t e et un a t la s d e 2 7 p l a n c h e s i n - f o l i o , co lor iées 
F A U N E D U C A L C A I R E C A R B O N I F E R E D E L A B E L G I Q U E . C i n q u i è m e part ie • 
Lamellibranches, par L . - G . DE KONINCK. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 280 p a e e s de tevte et 
un a t la s d e 41 p lanches i n - f o l i o . P g e x t e e t 
L E S A R A C H N I D E S D E B E L G I Q U E , par L . BECKER. D e u x i è m e et t ro i s i ème part ies • 
Eresidae, Epeiridae, Uloboridae, Theridionidae, Pholcidae, Enyoïdae Axelenidae Dictv 
nidae, Drassidae, Scytodidae, Dysderidae, Avkularidae CHERNETES OPILIONÉSl Vn 
v o l u m e in-folio d e 506 p a g e s avec figures d a n s le texte et Mn a l K d e 4 3 p l S S f o H a 
D E S C R I P T I O N D E S O S S E M E N T S F O S S I L E S D E S E N V I R O N S D ' A N V E R S 
par P . - J . VAN BENEDEN. C i n q u i è m e par t i e : C É T A C É S (sui te d e s Balénoptères) Genre 
Amphuetus Helerocetus, Mesocetus, Idiocetus et Isocetus. U n v o l u m e i n - f o l i o d e 140 o a 
g e s et un a t la s d e 75 p lanches i n - p l a n o . P 
F A U N E D U C A L C A I R E C A R B O N I F E R E D E L A B E L G I Q U E S i x i è m e part ie • 
îsiïffiîasfcSâï1^Un volume in- fo l i°de 154 pages de texte et -
B U L L E T I N D U M U S É E 
Cinq v o l u m e s - 1882-1887 . 
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